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MERCREDI 21 JANVIER 1970 


Un problème complexe qui sera résolu 


par J,. HUGH FAULKNER 
Secrétaire d'Etat 
du Canada 


Certains articles parus dans la 
presse francophone hors Québec, 
au lendemain de ma réunion avec 
des représentants des commu- 
nautés fraricophones isolées, ont 
fait état de “rencontre orageu- 
se”, de “Canadiens français en 
colère” ou de “rififi à Ottawa”, On 
m'a même prêté des sentiments 
de moquërie à l'égard des grou- 
pes francophones. Je ne repren- 
drai pas ici les éléments de ma 
réponse préliminaire aux recom- 
mandations du Groupe de travail 
sur les minorités de langue fran- 
çaise, réponse remise aux mem- 
bres de la nouvelle Fédération des 
francophones hors Québec lors de 
cette rencontre du 27 novembre 
1975. Je m'attarderai plutôt à faire 
de certaines considérations reliées 
état de certaines considérations 
reliées aux principales requêtes de 
la Fédération. 


Lors de la rencontre du 27 novembre 
il a été surtout question de priorité à 


Au ‘Cent Nons : 


La réunion annuelle et les élections à la 
direction du Cent Nons auront lieu cette 
année plus tôt que prévu, le dimanche 25 
janvier très exactement. Ce groupe cultu- 
rel dédié à la promotion de la chanson 
française au Manitoba se retrouve en effet 
pratiquement sans conseil d'administra- 
tion après la démission de la plupart de 
ses dirigeants. 

LA 

Moins d'un an après les dernières élec- 
tions, le Cent Nons se retrouve sans pré- 
sident, ni vice-président, ni trésorier. 
Trois des quatre conseillers se sont éga- 
lement démis de leurs fonctions. 


Les dirigeants du groupe ne sont guère 
désireux de s'étendre sur les raisons ayant 
motivé ces aémissions en bloc. || semble 
cependant que, mises à part des raisons 
de convenances personnelles — manque 
de temps ou d'intérêt pour des fonctions 
ingrates et non rémunératrices —, un 
conflit se soit dessiné au sein de la direc- 
tion au niveau de la restructuration du 
groupe. 


Selon la directrice du Cent Nons, Jac- 
queline Blay, cette année est en effet une 
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réaffirmer, de ‘structure d'accueil" à 
créer au bureau central et de réparti- 
tion des fonds alloués au bilinguisme 
de façon à favoriser: davantage les 
communautés francophones isolées 
La première demande a été, à mon 
avis, entièrement rencontrée, tant par 
ce que j'ai affirmé aux représentants 
des associations provinciales fran- 
cophones réunies en Fédération que 
par ma déclaration écrite remise aux 
intéressés le 27 novembre. La ques- 
tion de changements structurels et 
de réallocation budgétaire soulève 
toute une série d'éléments dont je 
dois tenir compte avant de prendre 
une décision et que mon Ministère 
doit analyser avant que quelque me- 
sure administrative soit arrêtée. Quels 
sont ces éléments? 


Premièrement, une restructuration tel- 
le que recommandée par le Groupe 
de travail sur les minorités de langue 
française et entérinée par la Fédéra- 
tion a des répercussions sur tout 
l'ensemble du Secrétariat d'Etat. Elle 
affecterait des programmes existants 
présentement sous deux secteurs 


remise en question 


année de “remise en question” pour le 
groupe. Et il semble que les dirigeants 
démissionnaires ne soient pas tous d'ac- 
cord sur la direction dans laquelle le 
groupe devrait s'engager. 


Un choix s'offre en effet au Cent Nons. 
Doit-il mettre l'accent sur le côté “anima- 
tion” ou sur le côté “spectacle”? Doit-il 
se concentrer sur des projets comme le 
concours de boîtes à chansons entre les 
écoles franco-manitobaines — un projet 
plus connu sous le nom de Festival Bach 
et qui permet aux écoliers francophones 
de travailler et s'exprimer en français — 
ou doit-il mettre son énergie et ses moy- 
ens au service de gens qui voudraient de- 
venir des chanteurs professionnels? 


Quelle que soit la direction choisie, 
elle ne sera pas facile à suivre. Le Cent 
Nons fonctionne cette année avec un 
budget de $15,400—$7,400 en provenance 
du gouvernement provincial, $8,000 en 
provenance du fédéral --, budget qui ne 
facilite guère la mise sur pied de program- 
mes spectaculaires. 


(suite, page 17) 


La langue est une science, 
En conséquence, elle doit être belle, et, pour servir de 
modèle, il importe qu’elle charme et séduise l'étudiant. 


distincts, notamment la Citoyenneté 
et les Affaires culturelles. Un tel 
changement structurel amènerait une 
répartition de responsabilités fort dif- 
férente de celle qui prévaut actuelle- 
ment au niveau du sous-ministre et 
des sous-ministres adjoints. || me 
faut tenir compte de ces aspects 
connexes d'importance majeure avant 
d'agir. 


Deuxièmement, il y a les administra- 
tions régionales (directeurs régionaux) 
qui seraient touchées par la mise en 
oeuvre dé certaines recommandations 
du Groupe de travail, Nouvellement 
en place, ces administrations ver- 
raient leur fonction sensiblement mo- 
difiée et leur rôle divergé largement 
de ce qu'il est présentement. C'est là 
un autre aspect du problème. 


Troisièmement, la ‘structure d'ac- 
cueil'' proposée ne peut être réalisée 
sans étude préalable des incidences 
qu'elle aurait sur les autres direc- 
tions de la Citoyenneté. A l'heure 
actuelle ces directions forment, avec 
celle des Groupes minoritaires de lan- 


gue officielle, un ensemble homo- 
gène d'activités axées sur le dévelop- 
pement des communautés canadien- 
nes, 

Enfin, la réallocation de fonds con- 
sacrés au bilinguisme, du moins à 


(suite, page 17) 
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Richard Thompson et Richard De Coeli, élèves de St. John's Cathe- 
dral Boys School, à Selkirk, offrent au Voyageur officiel, Gérard 
Prenovault, une raquette-trophée qu'ils ont fabriquée eux-mêmes. 
(FESTIVAL DU VOYAGEUR, VOIR PAGES 4 ET 6). 


certes, mais un art également, 


En un mot, il faut qu’elle plaise. 
o à la fois se perfectionner dans la langue française 


Projet de perfectionnement du français, langue première 


Juillet 1976, Cap Rouge, Québec 
Pour tous les enseignants qui désirent 


et vivre une expérience culturelle intensive. 


Éditoriat 


À L'EST, RIEN DE NOUVEAU 


À la suite du tollé soulevé par les déclarations du Premier Minis- 
tré Trudeau au cours d'une entrevue qu'il accordait en fin d'an- 
née au réseau C.T.V., déclarations qui en inquiètént plus d'un, en 
font frémir d'autres, et parmi tous les groupes tant du côté du 
Travail que du côté du Capital, on nous annonça que Pierre Elliott 
Trudeau s'adresserait aux membres du Club Canadien d'Ottawa 
lundi soir et clarifierait sa pensée, Enfin, c'est ce que l'on croyait, 
ou plutôt souhaitait, Dans son entrevue de fin d'année, le Premier 
Ministre a parlé de la faillite du système économique dans lequel 
l'on vit présentement et a clairement soulevé la possibilité d'une 
“intervention massive” de l'Etat dans l'économie, De là à l'éco- 
nomie dirigée, il n'y a qu'un pas à franchir, Et comme toute “in- 
tervention massive” de la part de l'Etat ne peut s'accomplir que 

par des actes “politiques, on imagine l'Etat devenu “protecteur”, 
le maître, qui décide, régit — la dictature. 


[l fallait être naïf pour croire qu'en trente-cinq minutes, à ce df: 
ner du Club Canadien, le Premier Ministre nous présenterait le 
plan de sa “Société nouvelle’, de l’ ‘Ordre nouveau”. Nous avons 
écouté, Personne n'en sait aujourd'hui plus qu'à la veille du diner. 
Le Premier Ministre se refuse à admettre que les difficultés éco- 
nomiques aux quelles nous sommes présentement aux prises sont 
en grande partie dues aux extravagances de son gouvernement qui 
s'est:lancé dans des programmes fantaisistes et souvent inutiles 

et surtout extrêmement coûteux. Le budget fédéral, en quelques 
années, à atteint presque trente milliards de dollars. Monsieur 
Trudeau reprend un peu l'attitude qu'il adoptait au cours de la 
Campagne électorale alors qu'il se moquait des contrôles et di: 
sait qu'on pouvait bien peu contre l'inflation qui n'avait pas 
son origine chez nous. [1 a ainsi, lundi soir, signalé le taux éle:- 
vé de chômage aux USA, utilisant cette donnée pour dire que 
les difficultés économiques n'existent pas seulement au Canada. 
Or on sait que l'économie américaine connaît une reprise mar- 
quée et que le taux d'inflation là-bas — monsieur Trudeau s'est 
gardé d'en parler — est tombé à quelque six pour cent. 


O 


I y à environ un an, un nombre impressionnant de hauts fonc- 
tionnaires fédéraux, dont plusieurs sous-ministres et non des 
moindres, quittaient le service public. L'un d'eux, Simon Reis. 
man, Grand Commis, homme prestigieux, loyal serviteur de 
l'État, sous-ministre aux Finances, a parlé récemment des lut- 
tes que lui et le ministre des Finances John Turner, ont dû 


mener pour essayer de taire entendre raison au Cabinet en Ma: 
tière de dépenses. Le Winnipeg Free Press, dans son édition de 
lundi, rapportait certains des propos de monsieur Reisman qui 
accordait récemment une entrevue au Financial Post. Pendant 
un certain temps, confiait Reisman au reporter du Financial 
Post, les programmes nouveaux nous arrivaient dru au point où 
nous avions l'impression (lui-même et le ministre) d'être des 
gardiens de buts tentant de les repousser venant de toutes parts 
(“For a while new programs were coming in so fast we felt 

like a pair of goalies trying to_bat them away”). Reisman re- 
connaît que lui et son ministre perdirent maintes fois la partie 
mais qu'à un moment, alors que le ministre de la Santé Marc 
Lalonde et son sous-ministre Al Johnson, ce dernier aujourd'hui 
président de Radio-Canada, tentaient de pousser un formidable 
programme de législation sociale impliquant des dépenses de 
l'ordre de milliards de doltars(‘’multi-bfllion-dollar program"), 
ils réussirent à tenir tête à l'ambitieux ministre de la Santé grand 
ami et conseiller du Premier Ministre. 


De l'avis de monsieur Reisman, le gouvernement fédéral a fol- 
lement dépensé pour la création de nouveaux programmes, de 
nouveaux ministères, souvent inutiles. La philosophie d'Ottawa 
semble avoir été de dépenser d'abord, puis d'imaginer ensuite 
comment s'y prendre pour payer. 


Monsieur Reisman voit dans les mesures annoncées pour com- 
battre l'inflation des manifestations de panique et de confu- 
sion, d'application de cataplasmes, de manque de profession- 
nalisme (“One gets the impression of scrambling and confusion, 
of makeshift, of a lack of professionalism"). Le taux prévu 
d'augmentation des dépenses gouvernementales cette année se 
situe aux alentours de quinze pour cent. En regard, la croissan- 
ce économique est presque au point zéro. 

On ne sait donc pas ce que la ‘Nouvelle Société”, l’ Ordre nou- 
veau" de monsieur Trudeau sera. Mais il nous à bien laissé en- 
tendre qu'elle sera. C'est la grande entreprise, ce sont les unions 
ouvrières, ce sont les citoyens qui sont, selon le Premier Minis- 
tre, responsables du gâchis dans lequel nous nous trouvons. Et 
il nous avertit que c'est à tout ce monde-là qu'il revient de net- 
toyer la place. Pour ce, changer d'attitudes, se tourner vers des 
valeurs différentes. Sinon, l'Etat va nous dire comment faire 


PAU nettoyer le gâchis. . . qu'il a lui-même en grande partie 
Créé, 


Jean-Jacques Le François 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Sur des propos de Raymond Gauthier 


Monsieur le rédacteur, 


C'est non sans une cer- 
taine surprise que je lisais 
dans votre livraison de la 
semaine dernière, et ce à la 
une, une interview de J.L. 
avec Raymond Gauthier. 
Nulle part y ai-je trouvé 
une réponse aux propos 
de rnonsieur Gauthier de 
ceux qu'il appelait ‘les 
responsables du Centre 
culturel”. Pourtant J.L. 
se veut de questionner et 
de peser tous les aspects 


d'une question avant que 
de ne livrer ses conclu- 
sions. Un commentaire du 
Centre aurait pu rétablir 
l'équilibre. 


Pour en venir cepen- 
dant aux propos de mon- 
sieur Gauthier. Il prétend, 
si j'ai bien compris, qu'on 
aurait limité sa liberté 
d'expression. Ne serait-ce 
pas plutôt ses moyens 
d'expression qui sont li- 
mités. Il est né, nous dit 


LA LIBERTÉ 


sa biographie, en 1950, 
S'il n'a que 25 ans c'est 
donc possible, et comment 
probable, qu'il en ait en- 
core à apprendre. Il a beau 
dire — et qui suis-je pour 
lui reprocher son enthou- 
siasme — un nuage dans 
ses photos, c'est tout sim- 
plement un nuage, non 
pas un Québec indépen- 
dant ou autre pays qui 
n'est pas. 


C'est à titre personnel 
que j'écris la présente, 
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mais comme directeur des 
éditions du blé j'ai eu à 
décider si oui ou non no- 
tre maison d'édition se 
mélerait de l'exposition 
“Vestiges” en tant qu'édi- 
teur du cahier qui l'accom- 
pagnerait. 


Il faut dire que cette 
exposition n'était pas pré- 
vue, et qu'elle fut accep- 
tée, par exception, parce 
qu'on voulait encourager 
un autre Franco-Manito- 
bain. 


C'est dans cet esprit 
que la maison d'édition 
a décidé de publier le ca- 
hier. Nous nous recon- 
naissions le devoir d'en- 
courager un jeune ama- 
teur d'ici (il n'est pas pro- 
fessionnel nous dit l'inter- 
view, et qui suis-je pour 
le nier), surtout après que 
les éditions du blé ont 
reconnu précédemment, a- 
vec des publications sem- 
blables, trois artistes éta- 
blis, Il est juste, pensions- 
nous, de faire de la place 
pour un peu de tout. 


La décision ne fut pas 
pour autant facile à faire 
car le cahier nous laisse- 
rait un déficit d'environ 
$250.00. Qui plus est, 
nous aurions à remettre à 
plus tard un recueil de 
poésie prêt depuis un 
mois, mais dont le coût 
d'impression ne pourrait 
être rencontré si nous ac- 
ceptions de publier le ca- 


hier de l'exposition. 


Heureusement que dans 
toute cette affaire nous 
nous attendions à aucune 
reconnaissance vu la ma- 
nière qu'a monsieur Gau- 
thier d'exprimer ses re- 
merciements envers les 
responsables de son expo- 


sition. (suite, page 3) 


L'HEURE DE TOMBÉE 


Nous sommes heureux des lettres, commu- 
niqués, nouvelles, photos que nos lecteurs 
et les organismes du milieu veulent bien 
nous adresser, et nous visons à les publier 
en leur donnant l'importance qu'il faut. Il 
faudrait cependant que nos correspondants 
retiennent qu'à LA LIBERTE, comme dans 


tout journal, il y a une heure de tombée. 
C’est le vendredi précédant la date de publi- 
cation. Nous accorderons la préférence aux 
textes dactylographiés à double interligne. 
Nous assurons tous et chacun de notre 
collaboration, prenant pour acquis que 


nous méritons la leur. 


CONFÉRENCE 
À LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE 


Mercredi, le 28 janvier prochain, à 20h en la salle 
Martial-Caron du Collège universitaire de Saint-Boni- 
face (entrée rue Auineau) aura lieu la première confé- 
rence de l'année, L'invité de La Société Historique de 
Saint-Boniface sera le professeur Robert Painchaud de 
l'université de Winnipeg. Le sujet de sa conférence 
portera sur ‘les exigences linguistiques dans le recru- 
tement d'un clergé pour l'Ouest canadien, 1818-1920", 
Le professeur Painchaud a lu sa conférence une pre- 
mière fois en septembre dernier lors du congrès an- 
nuel de la Société canadienne d'histoire de l'Eglise 
catholique à Sudbury (Ontario). 


Le conférencier sera présenté aux membres et amis 
de La Société Historique de Saint-Boniface par Mgr 
Maurice Baudoux, le quatrième archevêque de Saint- 
Boniface, Tous les intéressés sont bienvenus. 


LETTRES (suite) 


me que le C.C.F.M. pré- 
sente une exposition com- 
me la sienne uniquement 


Pour peu, nous la re- 
gretterions, notre  déci- 
sion, Peut-être aurait-il 


mieux valu ne pas se mêler 
de cette affaire et de lais- 
ser monsieur Gauthier à 
ses moyens. Le résultat 
eut été alors véritablement 
sien, 


Quoiqu'il en soit, et 
pour terminer cette lettre. 


Après avoir lu la bio- 
graphie de monsieur Gau- 
thier dans le cahier dont 
ilest question, je me rends 
compte qu'il n'aurait tra- 
vaillé jusqu'à présent que 
pour des corps publics, 
fédéraux pour la plupart. 
Alors, où donc se situe-t-il 
dans ses propos livrés à 
LA LIBERTE et qui jugent 
ceux qui vivent de la caisse 


pour justifier des subven- 
tions fédérales — et non 
pas pour livrer au public 
le message d'un Raymond 
Gauthier — veut-il nous 
faire comprendre que Ra- 
dio-Canada et l'Office na- 
tional du film (où il a 
travaillé) font de la télé- 
vision et des films, non 
pas pour nous informer 
ou nous divertir, mais 
uniquement pour justifier 
l'existence et la formation 
d'un Raymond Gauthier? 


Veuillez agréer, mon- 
sieur le rédacteur, l'expres- 
sion de mes sentiments les 
meilleurs. 

Lionel Dorge 


de l'Etat? Quand il affir- 


L'éducation française au Manitoba, 
d'hier à aujourd'hui 


SITUATION D'HIER 


La tendance chez le parent francophone est 
de se rattacher à l'idée qu'un “bon” cours de 
français est adéquat pour que le jeune franco- 
phone devienne bilingue. Le “cours de français” 
que l'on offrait auparavant a fort bien servi et les 
exemples en sont nombreux. Cet argument était 
valable vu le contexte historique mais apparaît 
nettement dépassé dans le contexte actuel de 
notre société. Car, il faut comprendre que dans 
le passé, ce cours était fortement appuyé par 
une vie communautaire et familiale française qui 
permettait l'épanouissement de la langue et de 
la culture. La communauté était par la force des 
choses isolée et indépendante. La vie de l'enfant 
à la maison et dans la communauté se déroulait 
en français. L'école, bien qu'elle offrait un pro- 
gramme d'études anglais, avait à toutes fins 
utiles un personnel francophone qui se permet- 
tait d'enseigner quelques autres matières en 
français. La famille et la communauté résistaient 
au processus d'assimilation — tout au moins in- 
consciemment de par leur caractère, leur situa- 
tion et, en particulier, par le leadership du clergé, 
des communautés religieuses et des organisa- 
tions sociales. Les influences de l'extérieur 
étaient quasi non-existantes, La vie se dérou- 
lait dans une ambiance totalement française. 
L'anglais était véritablement enseigné comme lan- 
gue seconde et n'était pas un outil de communica- 
tion dans la vie courante de l'étudiant. 


SITUATION D'AUJOURD'HUI 


L'on ne saurait ignorer les répercussions qu'en- 
trahent les progrès de la technologie sur le sys- 
tème d'éducation d'une société. Ce processus 
qui se situe au coeur de toutes sociétés en voie 
d'évolution s'impose en transformant les struc- 
tures établies. La modification de ces structures 
ouvre les portes aux grandes forces d'influence et 
permet au processus d'assimilation d'exercer une 
emprise toujours grandissante sur les éléments 
de la société. Les ‘‘mass-dedia” s'installent donc 
comme force quasi-incontrôlable au sein des 


communautés. La radio a certainement un im- 


pact très profond sur l'homme, Toutefois, cet 
impact est augmenté de façon exponentielle 
par la télévision, 


Dans le milieu familial, il se produit un bom- 
bardement continu d'anglais. L'écran projette un 
nouveau monde, plus petit, plus près. Les 80- 
ciétés se rapprochent davantage, McLuhan pro- 
pose la notion du “Global Village”, Le message 
transmis est en anglais, 


On n'a qu'à comparer l'enfant de 5 ans de la 
période ‘“pré-télévision avec l'enfant de 5 ans 
d'aujourd'hui pour reconnaitre l'influence mar- 
quante des mass-media. 


Avant l'avènement de la télévision, les forces 
anglicisantes étaient moindres. L'enfant avait 
peut-être quelques notions de l'anglais mais sa 
langue première, sous la grande influence du 
foyer et de l'entourage immédiat, était le fran- 
çais. 


Aujourd'hui, presque tous les enfants de 
foyers francophones ont une connaissance de 
l'anglais, quelquefois même supérieure à celle 
du français, avant même d'entrer dans le systè- 
me scolaire, L'influence de tous les contacts 
qu'a sa famille avec la société en général (radio, 
journaux, revues, sorties) et de la télévision en 
particulier conduit inévitablement l'enfant à 
l'anglais. 


[Extrait du document 
“Pour un réseau d'écoles françaises] 


"C'est un fait que la vertu possède souvent un 
visage mal-gracieux. Elle exige un tel effort et 
l'homme l'atteint avec tant de peine que son 
visage porte parfois des signes peu aimables des 
luttes d'où sortit son triomphe. il semble que les 
passions et les vices vaincus se vengent de leur 
défaite en creusant d'affreuses rides sur les visa- 
ges humains." 


[Georges Valois, ‘Le Père”!.] 


L'Actualité 


Les procureurs du roi donnent, un moment, quel- 
ques conférences sur le Droit auxquelles assis- 
tent des jeunes gens qui ambitionnent cette 
profession et l'entrée au Conseil. Mais un édit du 
roi, en 1746, prohibe l'établissement de la pro- 
fession de procureur dans le pays, les affaires 
de la loi ne devant relever que des notaires. 


La justice est sommaire, sévère. La torture sert 
non seulement à punir les délits, mais à arra- 
cher des aveux aux prévenus. La méthode de 
“la question” est tellement efficace qu'on arrache 
même des aeux de personnes non coupables. 
Robert-Lionel Séguin raconte, en se référant aux 
Archives judiciaires de Montréal, comment on 
essaie de faire avouer une pauvre fille, du nom 
de Madeleine Leblanc, ‘accusée de vol de deux 
chemises fines” par son maître, le sieur Boudor, 
marchand de Montréal. Comme la fille nie être 
l'auteur du méfait, elle est soumise'à /a question”. 
On lui attache les poignets avec deux bouts de 
ligne qu'on accroche à de grands clous posés à 
une poutre. Auparavant, on “La fit monter Sur une 
Chaize Et Estant Liée à la mesme place qu'il avoit 
attaché led picard I! retira la Chaize de dessous 
ses pieds en lair, Et Comme Il vit que Lad fille 
touschoit de L'extremitté des pieds Sur Le plan- 
cher estant plus Grande que Led picard soldat (à 
qui on venait de faire subir le même supplice dans 
l'espoir de lui arracher un aveu), Led tonnan- 
court Luy dit ha tu touches des pieds a terre je 
men vay te reiever Et a mesme temps la fit remon- 
ter Sur La mesme Chaize Et relia Lesd Cordes 
plusieurs fois autour des clous, Et hosta une 
seconde fois Lad Chaize, Et Estant Suspendue 
En Lair Elle Souffrit de Grandes Douleurs & pleu- 


Nos gens au XVIIIe siècle — 2 
La Justice 


roit de ce quelle souffroit”, La pauvre fille reste 
ainsi suspendue près d'un quart d'heure. Même 
qu'on “Ce mit En devoir de Luy faire souffrir Le 
feu avec La Gehesne a ce sujet alluma une Chan- 
delle pour Luy f're brusler Les doigts”. Lorsqu'on 
décide de la relâcher, elle est déjà en état de déli- 
re et ses bras sont profondément lacérés par les 
cordes”. Or, elle n'était pas coupable! Et l'on a 
dit les lroauois féroces. .. 


Un homme du nom de Bélisle, qui avait assailli 
et assassiné un fermier et sa femme pour les 
voler fut condamné à avoir les os brisés sur la 
place publique, à midi, et à y être laissé là, la face 
vers le ciel, à agoniser sur la roue. 


En 1742, un soldat du nom de Beaufort, “instruit, 
Loustic, Beau parleur”, ce qui lui vaut le surnom 
de l’ “Avocat”, est accusé d'avoir profané un cru- 
cifix au cours d’une séance de magie destinée à 
découvrir l'auteur d'un vol de trois cents livres 
chez un cordonnier de Montréal, du nom de 
Charles Robidoux. Trouvé ‘‘coupable”, il est con- 
damné à paraître à la porte de l'église paroissiale, 
vêtu seulement d'une chemise, et tenant un cierge 
allumé. Là, on le fait s'agenouiller et “déclarer 
qu'il avait profané le nom de Dieu”. Après l'avoir 
battu de verges, on le promène par les rues pour 
être fouetté aux principales intersections. Pour 
compléter la punition: trois ans aux galères. Il 
avait été condamné à cinq ans, mais le Conseil 
avait réduit la peine. L'évêque Pontbriand décida 
que des prières publiques seraient faites à Mont- 
réal pour réparer l'outrage au crucifix et que ‘les 
fidèles de Montréal (feraient) amende honorable, 
après avoir défilé, en procession, de l'église 
Notre-Dame à la chapelle du Bon-Secours”. 


Les condamnés pouvaient en appeler de leur sen- 
tence. Ce que fit un soldat du nom de Dufour qui 
avait été condamné à être marqué de la fleur-de- 
lys, fouetté, et envoyé aux galères pour la vie. Le 
Conseil le fit pendre! 


Les crimes ainsi punis n'étaient pas nombreux 
dans la colonie. La plupart du temps, les cours 
Siégeaient pour entendre des cas de chicanes 
au sujet d'insignifiances. 


Ceux qui passaient outre aux règlements étaient 
généralement mis à l'amende. Le 29 avril 1716, 
l'intendant Bégon fait “défenses à toutes person- 
nes, tant ceux qui conduiront des Carioles que 
ceux qui monteront leurs Chevaux de les faire 
trotter ou galoper quand ils sortiront de l'Eglise, 
avant d'en être éloignés de dix arpents, ensuite 
pourront donner à leurs Chevaux le train qu'ils 
voudront, lorsqu'il n'y aura personne devant eux, 
ni charrois, ni trains...” On avait pris l'habitude, à 
la sortie de la messe, de faire partir les chevaux à 
fond de train, de courser. Plusieurs piétons, dit 
la chronique, furent victimes de conducteurs im- 
prudents. || arrivait même qu'on se culbutait les 
uns les autres. La peine prévue pour les contrave- 
nants était de dix livres applicables à la fabrique 
de la paroisse où aurait lieu la contravention. 


Montréal connaît des problèmes de stationne- 
ment. Le 23 mars 1749, Monrepos ordonne de 
nettoyer les rues de la ville et fait “défense d'y 
laisser nuitamment des calèches, traîïhes, charet- 
tes et autres embarras. . .”. 


Jean de Lotainville 
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LE PLUS GRAND CONCOURS DE 
SCULPTURE SUR GLACE! 


Cette année, Le Festival du Voyageur a pensé éten- 
dre le territoire alloué à ceux qui participent à ce 
concours. Ainsi, en plus du boulevard, il y aura le Parc 
Provencher et le parcours de l'Hôtel de Ville comme 
emplacement, 


Il y aura trois catégories. Première catégorie, la 
compétition des écoles, Dix emplacements dans le 
Parc seront alloués à des groupes d'étudiants repré- 
sentants leurs écoles, Les gagnants de cette catégorie 
recevront un prix en argent qui sera versé à leurs écoles 
afin de subventionner un projet. Cette compétition 
est commanditée par “Dad's Pop Shoppe”, Le premier 
prix sera de $100.00 comptant et un trophée. 


Deuxième compétition, Pour tous. Boulevard Pro- 
vencher, la compétition est ouverte à tous les rési- 
dents du Manitoba qui désirent prendre part à cette 
partie de plaisir et créer une oeuvre d'art à même la 
neige'et la glace. Quinze emplacements seront alloués 
le long du boulevard aux auteurs des meilleurs cro- 
quis présentés, Cette compétition est commanditée 
par la Caisse Populaire de Saint-Boniface. || y aura un 
grand total de $475.00 et des trophées présentés avec 
un premier prix de $250.00, 


Troisième catégorie. La compétition des collèges et 
universités. Voici une nouvelle compétition qui sera 
exposée dans le parcours de l'Hôtel de Ville. Environ 
6 à 7 collèges et universités construiront de gigantes- 
ques sculptures. Cinq cents dollars comptant et le 
“Molson Award" sont en jeu avec le premier prix de 
$275.00. 


Entrez dans l'esprit du Festival, appelez ou écrivez 
pour obtenir une formule de participation 


Concours de Sculptures sur Glace 
Festival du Voyageur 

219, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 

R2H 3B5 — 233-3460 


ou 


Gilbert Cormier 
Bur. 774-8541 
Res. 475-2814 


Date limite le 3 février 1976. 


219 PROVENCHER, ST-BONIFACE,MAN.,R2H 38 


& À À 
Vootoux Poor 
y ‘ 


Le président du Festival du Voyageur, 
monsieur Guy Savoie 


SCULPTURES DE GLACE 
PREMIÈRE CATÉGORIE 


Cette compétition est réservée aux étudiants des 
écoles de la province et aura lieu au Parc Provencher, 
Entre le 9 et le 15 février, les participants créeront 
leurs chef-d'oeuvres dans l'esprit du Festival. Qui sait 
peut-être verrons-nous des nouveaux étudiants explo- 
rer leurs talents artistiques. Si l'année dernière a été 
un véritable succès, il reste que cette année devrait 
être un ‘super succès. Cette compétition est com- 
manditée par ‘‘Dad's Pop Shoppe” qui offre aux parti- 
cipants: 


Premier prix $100.00 
Deuxième prix  $50.00 
Troisième prix  $25.00 


En plus des prix d'argent, il y aura 125 caisses de 
produits de “Dad's Pop Shoppe” distribués parmi 
les équipes de participants. 


"VENITE ADMIRAMUS"", dit le communiqué qui présente les candidates au titre de Reine du Fes- 
tival du Voyageur, que l'on honorera au cours d'une soirée vendredi le 30 janvier à 20 heures, au 
C.C.F.M. Les billets pour cet événement sont en vente au Centre culturel, au 340, boulevard 
Provencher, C'est $2.50. Sur la photo, les candidates. De gauche à droite, en commençant par la 
dernière rangée: Pauline Roy, Sylvia Roy, Madeleine Vrignon, Gisèle Ayotte, Suzanne Clément, 
Anne-Marie Prince, Monique Campeau, Louise Miazda, Simone Hince, Joelle Gamache, 
Monique Mulaire, Michèle Roy, Gisèle Alarie, Jacqueline Garand, Gisèle Lamoureux, Louise 
Bohémier, Marilyn Pauwels, France Delionnet, Marie-Blanche Bouchard, Diane Guillou, Joanne 
Dumaine, Marielle Pantel, Véronique Arpin, Nicole D'Eschambault, Lynn Bohémier, Monique 
Grégoire, Monique Raynaud, Michèle Choquet, Solange Desrochers. 
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La date limite pour les inscriptions est le 3 février. 


Alors faites vite! Renseignements et formule d'inscrip- 
tion sont disponibles au bureau du ‘Festival du 
Voyageur’, 219, boulevard Provencher. 


SCULPTURES DE GLACE 
DEUXIÈME CATÉGORIE 


Le Festival du Voyageur annonce le 5e concours 


annuel de sculptures de glace sur le boulevard Pro- 
vencher commandité par la Caisse Populaire de Saint- 
Boniface, Entre le 9 et le 15 février, les participants 
devront créer leur chef-d'oeuvre de glace et de neige, 
tout en respectant l'esprit du Festival, Le talent artis- 


tique n'est pas le critère le plus important à considérer, 
mais plutôt l'enthousiasme des participants. 


Les organisateurs du Festival sont fiers des sculp- 
tures qui ont été créées depuis 1972, et cette année, 
la sculpture de l'année passée démontrant le meilleur 
thème, sera reproduite à l'entrée du Parc Provencher. 


La date limite pour les inscriptions est le 3 février. 
Alors faites vite! Renseignements et formules d'ins- 
cription sont disponibles au bureau du “Festival du 
Voyageur'', 219, boulevard Provencher, 


SCULPTURES DE GLACE 
TROISIÈME CATÉGORIE 


Une compétition nouvelle cette année pour ce qui 
est de la sculpture de glace. 


Eh bien oui! Les universitaires, représentant envi- 
ron 6 à 7 universités du Manitoba vont s'affronter sur 
le parcours de l'Hôtel de Ville de Saint-Boniface pour 
y construire des sculptures gigantesques, qui seront 
sûrement très intéressantes. Les sculpteurs seront sur 
les lièux entre le 9 et 15 février 1976. 


Les juges seront sur place eux aussi le dimanche, 
15 février et décerneront les trois prix comme suit: 


Premier prix $275.00 et le ‘Molson Award 
Deuxième prix $150.00 
Troisième prix  $75.00 


La date finale pour s'inscrire au bureau du Festival 
du Voyageur est le 3 février 1976. 


N'hésitez pas, on vous attend. Les formules d'ins- 
cription sont disponibles au bureau du Festival du 


Voyageur au 219, boulevard Provencher. Signalez 
233-3460 ou chez Gilbert Cormier: 
Bureau : 774-2541 
Résidence : 475-2814 


GÉRARD PRENOVAULT DE NOUVEAU 
LE VOYAGEUR OFFICIEL 


Gérard Prenovault a été nommé le Voyageur officiel 
pour la troisième année consécutive. Accompagné de 
Son entourage, trois membres de la chorale des Intré- 
pides et d'un violonneux, Gerry a commencé à faire {a 
tournée des écoles urbaines et rurales du Manitoba 
dès le 6 janvier 1976. 


Le Voyageur visitera cette année au-delà de cent 
écoles apportant la culture, l'histoire, et les chansons 
des premiers Voyageurs à plus de 60,000 étudiants. 


Les réservations pour ces visites de plus en plus 
populaires sont acceptées depuis le 1er décembre. La 
scédule est déjà comble. 


Gerry sera aussi très occupé durant la semaine du 
Festival (15-22 fév.) recevant des milliers de jeunes 
au Festival. 


EN VENTE: TUQUES, MACARONS, ETC. 


Comme par les années passées le Festival du, Voya- 
geur désire annoncer que ses souvenirs seront bien- 
tôt en vente chez plusieurs concessionnaires à 
Saint-Boniface et à Winnipeg. 


En plus des souvenirs conventionnels (ceinture 
fléchée, chandail, jouet rembouré, et la tuque tra- 
ditionnelle) plusieurs nouveaux articles seront offerts. 


Les couleurs du Festival du Voyageur (noir, blanc 
et rouge) seront élaborées dans un nouveau genre de 
tuque à long revers. Le macaron annuel démontrera le 
voyageur en dérouine (création de Rhéal Bérard). 


Au cours du Festival les chansons folkloriques 
seront interprétées par la chorale des Intrépides. 
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Du côté de la cuisine 


Boeuf Stroganoff Cordial et Suprême de poulet Véronique 


Boeuf Stroganoff Cordial et Suprême de poulet Véro- 
nique. Voilà deux recettes gastronomiques que recom- 
mande M, Gerry Nadon, chef de cuisine de l'hôtel 
Westbury à Toronto, 


Ces deux recettes mettent l'accent sur la simplicité. 
Elles demandent un minimum de temps pour la pré- 
paration et l'exécution, et il ne faut que quelques ingré- 
dients pour réaliser un plat magistral, 


M. Gerry Nadon a acquis, ces dernières années, une 
grande renommée en matière de gastronomie, D'origi- 


“Si toutefois. . .”” 


Un fameux discours fut un jour prononcé au 
Québec, au coeur d'une campagne électorale, 
Sauf que l'orateur ne savait pas qu'il pronon- 
çait des paroles historiques, dignes d'être con- 
servées pour la postérité, , , Raymond Guérin, 
anciennement journaliste à LA PRESSE, de 
Montréal, reproduisit le fameux discours, il y a 
une dizaine d'années, 


On pourrait intituler ça: ‘Discours mémorable de Baker, candidat 
conservateur dans le comté de Lévis, contre Olivier, élections de 
Mercier, 1892'’, 

Ou encore, en sous-titre: ‘‘Si toutefois, , 

Précisons: Ignace-Angus Baker, né à Saint-Nicolas en 1848, et 
capitaine de vaisseau de son métier, se présenta pour la première 
fois comme candidat conservateur dans Lévis, aux élections provin- 
ciales du 17 juin 1890, Honoré Mercier était déjà premier ministre 
du Québec depuis quatre ans, A cette occasion, Baker fut vaincu par 
son adversaire libéral, François-Xavier Lemieux, qui obtint une ma- 
jorité de 228 voir. 


L'intrépide Baker ne se tint pas pour battu et se représenta comme 
conservateur aux élections du 8 mars 1892, contre Nazaire-Nicolas 
Olivier, Cette fois, il remporta la victoire par 295 voix, Et son discours 
historique remonte à cette campagne électorale; il fut prononcé au 
cours d'une assemblée contradictoire, 


(Plus tard, en 1897, Baker se présenta à nouveau contre Lemieux, 
et fut défait par 1,074 voix, A partir de ce moment-là, le capitaine 
disparut dans la brume, . . Voici donc le discours de Baker, 


‘Si toutefois que j'ai pas la voix bonne et que 
j'ai l'un rhume, j'essaierai tout de même à vous 
adresser la parole, pas longtemps, et si toutefois 
que je peux pas pèrler longtemps, rapport à la 
voix que j'ai impure et pas bonne parce que 
j'ai fait le tour du comté de Lévis et que je bri- 
gue les suffrages, et que j'sus t'enrhumé, rap- 
port à la mauvaise température qu'est pas bonne 
et favorable pour faire des élections et parcou- 
rir le comté de Lévis, ainsi que les circonstances 
que.nous traversons. 


“Si toutefois que j'sus pas un orateur et que j'ai rien à dire contre 
M, Olivier que j'ai été élevé avec et pas loin dans Saint-Nicolas, not’ 
paroisse natale, là oùs qu'on l’est né et l’est venu au monde, les ceus- 
ses qu'auront queu’chose à dire contre moé, j'les cré pas, rapport que 
j'sus t’un honnête homme, pas fier et ignorant comme les autres. 
J'sus pas riche comme y en a d'aucuns qui paient le champagne, 
Moé, j'paie la p'tite bière, et si toutefois que j'la paie pas, que j'ai 
pas le moyen de rouler carosse pendant l'hiver et la saison difficile 
que nous traversons tous avant d'aller au poll pour enregistrer not’ 
vote pour le parti conservateur que j'sus pour, ainsi que vous, MM. 
les électeurs. 


‘Taisez-vous, l'z'enfants!”’ 


‘“‘J'sus pas t’un avocat, ni un notaire, ni un 
docteur ni rien. Si toutefois j’sus pas t'instruit, 
j'comprends ben que j'me présente pour briguer 
les suffrages, pour essayer d'être éli pour vous 
représenter dans les chambres honnêtement et 
sans blague. 


‘Les gens de St-Nicolas sont des harengs. 
Mais y en a t'un qu'est une sardine, l'autre un 
hareng du Labrador, et moé j'le dis pas rapport 
qu'y a trop de dames dans l'assemblée." 

“Si toutefois nue j'ai pas la voix bonne et que j'peux parler pas 
longtemps rapport au rhume que j'ai attrapé et la voix que j'ai pas 
bonne, mauvaise et impure et pas assez bonne pour vous demander 
convenablement de chasser les boodleurs (?) et de pas voter pour et 
arrêter le volage des deniers au montant de cent mille piastres. Y a pas 
de danger que j'en aye autant, moé, MM. les électeurs, et si toutefois 
qu'on m'en offre, j'les prendrai comme j'prendrai tous vos intérêts, 
si toutefois vous voulez que j'vous représente, qu'vous m’envoyez en 
chambre, qu'vous m'élisez et qu'vous votez pour moé, mes amis et 
MM. les électeurs pour lesquels j'travaille ainsi qu'les ouvriers que 
j'sus le candidat et l'ami. 


‘J'aime pas le volage et j'sus contre ainsi que vous. Pacaud est un 
voleur que c’est abominable, Y a pas un cultivateur qui peut gagner 
$100,000 en deux mois. Si toutefois que j'peux pas faire comme 
Pacaud, je l’ferai pas mais j'ferai ce que j’pourrai en chambre, mal- 
gré que j'ai l’rhume, la grippe et bien d’autres choses, le 8 mars au 
soir. 

Mais un rhume, ça r’vient, et si toutefois que 
ça r'vient et si toutefois que j'viens mieux, 
j'chanterai à vot’ enterrement, si toutefois vous 
mourez avant moé. Si toutefois je chante assez 
ben, rapport que j'aime la musique et les beaux 
airs comme vous, et que j'’reçois ben l'monde 
cheux nous à St-Nicolas si toutefois y viennent 
me voir et si toutefois j'y reste, 


‘Messieurs, c'est des centaines et des centaines de mille qu'on vole 
par le temps qui court et le reste, Jamais on n'a Vu pire ni d'chose 
pareille, $211,000, messieurs, à la banque. C’est vrai, et j'cré que c'est 
abominable et vous aussi, MM. les électeurs, qui m'applaudissez et 
m'écoutez sans m'interrompre. Paçaud a volé une foule de piastres. 
J'dis pas que c’est un malhonnête homme, M, Olivier aussi et si tou- 
tefois qu’y dit rien contre moé, c'est un gentilhomme, et moé aussi 
en affaires et autrement, J'serai élu, MM. les électeurs, c’est certain 
comme je vous l'dis, si toutefois vous votez pour moé, les libérals 
comme les autres ainsi qu’les nationals. 


(à suivre) 


ne canadienne-française, il est né dans le nord de 
l'Ontario et a travaillé dans plusieurs grands hôtels et 
restaurants du Québec et de l'Ontario. 


Même si une recette est absolument hors pair, il 
est toujours agréable de pouvoir en faire un sujet de 
conversation lorsque vous servez vos invités. C'est 
exactement ce que M, Nadon vous offre dans ces deux 
recettes, Pour préparer le Suprême de poulet Véroni- 
que, par exemple, vous devrez peler les grains de rai- 
sin, Pour le boeuf Stroganoff Cordial, vous devrez pe- 
ler les cornichons à l'aneth, Dans chacune de ces 
deux recettes, les ingrédients donnés suffisent ample- 
ment pour servir quatre personnes. 


BOEUF STROGANOFF CORDIAL 
ingrédients 


1 2 Ib de filet de boeuf - coupé en lanières de 1/2" x 
" 

V2 tasse de champignons - 1" x 4" 

V2 tasse de cornichons à l'aneth pelés, coupés en 
lanières de 1" x 4" 

tasse d'échalotes ou d'oignons hachés 

1 c. à soupe de paprika 

2 c. à soupe de crème sure 

1 2 c. à soupe de cordial de bouillon de boeuf Bovril 

V2 tasse de crème (35%) 

3 oz de vin blanc sec 
sel et poivre blanc 


Mode de préparation 


Assaisonner la viande avec le sel, le poivre blanc et 
le paprika. La faire revenir dans de l'huile de cuisson 
très chaude. Retirer la viande du poëlon et y mettre les 
oignons, les cornichons et les champignons. Faire frire 
seulement pendant quelques minutes. Retirer le tout 
du poëlon et le mettre avec la viande. Dans le même 
poëlon, verser le vin et le laisser réduire de moitié 
avant d'ajouter la crème et le cordial de bouillon de 
boeuf Bovril. Laisser réduire jusqu'à consistance 
épaisse. Mettre la viande et la garniture dans la sauce 
et laisser mijoter pendant quelques minutes seule- 
ment, Incorporer la crème sure et servir avec des nouil- 
les au beurre. 


SUPRÊME DE POULET VÉRONIQUE 
ingrédients 


4 poitrines de poulet — sans peau 

1 2 tasse de crème (35%) 

3 oz de vin de Marsala 

24 grains de raisin vert — pelés et sans pépins (cou- 
pés en deux) 

1 2 c. à soupe de cordial de bouillon de poulet Bovril 

V2 tasse d'échalotes ou d'oignons hachés 
sel et poivre blanc 


Mode de préparation 


Mettre les poitrines de poulet dans la poêle à frire 
contenant de l'huile de cuisson. Bien faire cuire le 
poulet à feu doux, sans le faire trop dorer. Lorsqu'il 
est prêt, le retirer de la poêle et jeter l'huile, en en gar- 
dant juste assez pour faire revenir délicatement les 
oignons. Verser le vin de Marsala dans la poêle et 
laisser réduire de moitié avant d'ajouter la crème et le 
cordial de bouillon de poulet Bovril. Laisser réduire 
la sauce jusqu'à consistance épaisse. Saler et poivrer. 
Passer au tamis fin, Terminer en incorporant 1 c. à sou- 
pe de beurre dur. Disposer les grains de raisin sur les 
morceaux de poulet et napper de sauce. 


Desserts 


TARTE AU RUTABAGA ET AUX CAROTTES 


3/4 tasse de cassonade 


V2 c.àthé de sel 

4  c. à thé de muscade 
V2  c. à thé de gingembre 
V2  c. a thé de cannelle 

V4  c. à thé de toute-épice 


1 tasse de rutabaga cuit en purée 

3/4 tasse de carottes cuites en purée 

2 oeufs battus 

1 tasse de lait évaporé 

1 abaisse pour tarte de 9 pouces, non cuite 
Crème fouettée 


Mélanger sucre, sel et épices. Mêler au malaxeur 
rutabaga, carottes, oeufs et lait pour obtenir un mé- 
lange lisse. Incorporer les ingrédients secs. Verser 
dans l'abaisse et cuire 10 minutes à 4500F. Réduire 
la chaleur à 3500F et continuer la cuisson (35 à 40 mi- 
nutes ou jusqu'à ce qu'un couteau inséré au centre 
en ressorte propre). Servir avec de la crème fouettée. 
6 portions. 


de ci, 
de ça... 


Le maire Drapeau découvre une vérité, — 
Montréal est en mauvaise posture financiè- 
re, concède:t-il... (Dépêche de la Presse Ca- 
nadienne), À part ça, tout va bien... 


+ * 


Mauvaise habitude, — Selon le correspon: 

dant d'Ottawa du Winnipeg Free Press, le 

Premier Ministre Trudeau aurait la mauvai- 
se habitude de pensér tout haut lorsqu'il 
paraît à la télévision, , 


+ + 


Ce qui faisait sa force, — Ce qui faisait la 
force du général Boulanger, disait Léon 
Daudet, c'est qu'il n'avait pas de program: 
me, .. Le général Georges Boulanger, qui 
connut en France un moment de grande 
popularité (ce que personne ne pouvait ex- 
pliquer), fut ministre de la guerre en 1880, 
aussi chef du'parti nationaliste et d'un com- 
plot révisionniste qui échoua, || se suicida 

à Bruxelles, en 1891... 


LE, 


Le contrôle des prix-profits-salaires, — Le 
Canadien National vient d'annoncer une 
hausse de 15 p.c. de ses tarifs voyageurs. 
Autopac nous coûtera environ 15 p.c. de 
plus cette année, La compagnie de télépho- 
ne augmente ses taux. Les médecins rece- 
vront des honoraires plus élevés cette an- 
née, À Terre-Neuve, le prix d'une caisse de 
bière vient d'être porté à $5.20. . . une 
augmentation de 36 sous. L'assurance-auto- 
mobile en Colombie-Britannique va coûter 
le double cette année de ce qu'elle coûtait 
l'an dernier. Les transporteurs aériens ré- 
gionaux annoncent qu'ils vont hausser leurs 
tarifs. Ainsi de suite. 

* #+ * 
Les contrôles, — Le président de la com- 
mission pour la lutte contre l'inflation, 
l'honorable Jean-Luc Pépin, dont le salaire 
est $1,038 par semaine, ne prise guère l'op- 
position aux contrôles des syndicats et de 
la grande entreprise, Particulièrement l'op- 
position des grandes centrales syndicales. 
Il va falloir que cela cesse, vient-il de dé- 
clarer. Monsieur Pépin, à Montréal, ces jours 


derniers, a aussi mis de l'avant l'idée (qui 
n'est pas neuve, certes) que dans l'Ordre 
nouveau, il verrait les ouvriers prendre part 
aux décisions de l'administration des entre- 
prises. On va en entendre de toutes les sor- 
tes. .. Au fait, l'honorable Jean-Luc Pépin 
sera à C.K.S.B. vendredi de cette semaine 
où il s'entretiendra avec des journalistes de 
langue française, 


* + * 


Les racistes. — Le directeur de l'École des 
Hautes Etudes Commerciales (Université de 
Montréal), monsieur Pierre Laurin, a déclaré 
ces jours derniers, qualifiant la situation 
“d'alarmante”’, situation à laquelle il faut 
‘mettre un terme, selon laquelle 80 p.c. de 
la population (québécoise) est presque ab- 
sente d'un- secteur cù sont prises des déci- 
sions majeures de la vie économique du Qué- 
bec‘. Les grandes compagnies anglophones 
continuent en effet de bouder les diplômés 
des écoles francophones d'administration. 
Depuis quatre ans, le tiers seulement des 

93 plus importantes firmes anglophones ont 
recruté des candidats à l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales, de Montréal. 


LE | 


Le carnaval d'hiver. — 11 y a une couple 
d'années, on vendait, à l'occasion du Festi- 
val du Voyageur, un beau macaron sur le- 
quel on lisait ‘‘J'taime ben gros!” Te sou- 
viens-tu, ma mie, . 2; 


* + + 


Pensées profondes. — Mieux est de rire que 
de larmes s'escrire, pour ce que rire est le 
propre de l'Homme. — Dans le Royaume 
des aveugles, les borgnes sont Rois. 


* + + 
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A peine débarqué à Québec, le 
nouveau gouverneur de la Nouvelle- 
France, Louis de Buade Frontenac, 
chevalier, comte de Palluau, filleul 
de Louis XII!, allié à l'influente famille 
des Phélypeaux et marié à une divine 
de l'époque, Anne de la Grange- 
Trianon, dont il s'était séparé après 
quelques années, reçoit de Louis XIV 
une missivé signalant le grand ‘'abus" 
qui retarde l'augmentation de la colo- 
nie'et le défrichement des terres, abus 
qui résulte de la /icence que prennent 
des volontaires d'aller à la traite parmi 
les tribus lointaines sans aucune per- 
mission où congé des autorités. 
“Cette course aux fourrures, écrit 
l'hiétorien Gustave Lanctôt, attire les 
travailleurs sans attache et les indis- 
ciplinés de toutes catégories que re- 
bute le défrichement des terres. Elle 
les attire par ses profits rapides, les 
côtés aventureux du métier et la vie li- 
bertine parmi les Sauvagesses. Devant 
cette déperdition de forces, le roi en- 
joint à Frontenac d'interdire la course 
sans un congé signé de sa propre 
main et, en outre, d'obliger les volon- 
taires à se marier et à former des éta- 
blissements. Aussi quinze jours après 
son arrivée, Frontenac, par ordonnan- 
ce du 27 septembre (1672), défend-il 
aux habitants d'aller à la chasse et à 
la traite des pelleteries sans permis- 
sion ou d'équiper des coureurs de 
bois sous peine d'amende et de con- 
fiscation. Enfin, l'ordonnance menace 
les coupables du fouet pour la premiè- 
re fois et des galères pour la seconde, 
et somme les coureurs déjà en course 
de rentrer dans la colonie sous ris- 
ques du fouet et de la fleur de lys. 
Répressions que vient bientôt  ap- 
puyer une ordonnance du roi (5 juin 
1673), qui interdit de vaquer dans les 
bois plus de vingt-quatre heures sans 
la permission expresse du gouver- 
neur “sous peine de perdre la vie”. 


Malgré les ordres et les menaces, les 
coureurs ne réintègrent pas la colonie. 
Lorsqu'ils Y reparaissent, poursuit 
l'historien, pour les nécessités de 
leur trafic, comme nombre de person- 
nes de toutes classes bénéficient de 
leurs courses, mille connivences les 
protègent ouvertement et secrètement 
contre les saisies et les arrestations. 
A ia fin de l'année (1672), le gouver- 
neur avoue que leur nombre augmente 
et que les plus audacieux avaient com- 
mencé, l'année précédente, à porter 
leurs castors aux Anglais. A Montréal, 
centre de leur approvisionnement, le 
gouverneur Perrot les utilise pour son 
profit personnel, si bien que Fronte- 
nac doit, en 1673, lui rappeler d'exé- 
cuter les ordres du roi”. 


CCE] 


Graduellement, la source d'approvi- 
sionnement en fourrures se déplace 
vers l'Ouest. Les Français avancent 
du fort Frontenac vers Niagara, vers 
le Détroit, vers Michillimakinac, dans 
le pays des Illinois et de l'Ohio, le 
long du Mississipi. Vers le lac 
Winnipeg et encore plus loin. Mont- 
réal continue d’être la base d'opéra- 
tion et le grand entrepôt de fourrures. 


6 / LA LIBERTE, mereredi:2 Hijanvier 1976 


COUREURS DE BOIS, VOYAGEURS... 


Cela durera jusqu'après la Conquête 
alors que les marchands anglais et 
écossais prendront le contrôle du 
commerce et continueront de faire 
reculer les frontières. 


Vers la fin du XVIIe siècle, le système 
se perfectionne. Les grands amas- 
seurs de fourrures de Montréal trai- 
tent soit avec les coureurs de bois 
avec qui ils partagent les produits 
de la traite, ou soit directement avec 
les tribus indiennes avec lesquelles, 
d'ailleurs vivent les coureurs de bois, 
De grandes entreprises dont le siège 
est à Paris assurent leur protection 
au système et récoltent le gros des 
profits. 


Ce grand commerce, cependant, n'al- 
lait pas selon les vues de Colbert. 
Le territoire s'agrandissait mais il était 
sous-peuplé et devenait de plus en 
plus difficile à défendre. Mais à cause 
de la pression exercée par les com- 
merçants anglais d'Albany et de la 
baie d'Hudson, à qui les objets de- 
vant servir à la traite coûtaient moins 
cher qu'aux Français, et qui, souvent 
aussi, offraient plus aux Indiens pour 
leurs fourrures, il fallait pousser tou- 
jours plus loin vers l'Ouest pour s'ap- 
provisionner. Et en dépit des ordon- 
nances des intendants en dépit des 
protestations de l'Eglise qui déplo- 
rait la désunion au sein des familles et 
le fait que le commerce nuisait au tra- 
vail des missionnaires chez les In- 
diens, les hommes de la colonie, avec 
ou sans permission, continuèrent de 
s'enfoncer dans les bois vers l'Ouest. 
Robert de Roquebrune a écrit de bon- 
nes pages sur les coureurs de bois. 
“Dans les heures difficiles, relate-t-il, 
les gouverneurs du Canada avaient 
toujours sous la main une troupe 
d'hommes extraordinairement com- 
batifs, énergiques et prêts à tout. 
D'un courage indomptable, ils ne de- 
mandaient qu'à servir leur pays. Ils 
le servirent souvent malgré les défen- 
ses et les ordonnances des autorités 
de la colonie. Ces hommes s'appe- 
laient les coureurs de bois. 


“Ils étaient considérés par les officiels 
du pays comme de mauvais garçons. 
La correspondance des gouverneurs, 
intendants et évêques avec le ministre 
et avec le roi est remplie de plaintes 
contre eux. On les accusait de bien 
des méfaits mais surtout de corrom- 
pre les Indiens et de séduire les In- 
diennes. C'est qu'ils vendaient de 
l'eau-de-vie aux Sauvages et faisaient 
l'amour avec les Sauvagesses. Mais 
ils rapportaient dans leurs habita- 
tions de si belles peaux de renard ar- 
genté et de castor noir qu'il fallait bien 
admettre que le métier était lucratif. 
Aussi plaisait-il aux jeunes gens. Plu- 
tôt que de suer à couper des arbres et 
à semer des légumes sur les terres 
concessionnées, ils allaient dans les 
pays d'en haut d'où ils rapportaient 
des fourrures pleins leurs canoës. 


“Certains coureurs de bois firent des 
fortunes, notamment Aumont de 
Saint-Lusson qui, en 1672, embarqua 
à Québec pour la France une cargai- 
son de fourrures valant plus de cin- 
quante mille livres, somme énorme à 
l'époque. Le gouverneur Denonville se 
plaignait au roi du luxe et de l'orgueil 
des coureurs de bois qui sont comme 
des nobles, portant l'épée et les den- 
telles. Eux et leurs familles sont tous 
des Messieurs et des Demoiselles et 
il ne faut pas leur parler de labourer 
la terre, disait-il. 


“Il y avait tant de coureurs de bois 
que le gouverneur fut obligé d'édicter 
des peines sévères pour empêcher les 
habitants d'abandonner la culture des 
terres. Même le valeureux François 
de Hertel fut mis à l'amende comme 
coureur de bois insoumis. Mais ces 
garçons n'étaient pas d'huméur à 
craindre les foudres gouvernementa- 
les, royales ou épiscopales. Les 
jeunes Canadiens se moquaient des 


par JEAN-JACQUES LE FRANÇOIS, 


amendes et des objurgations, En vain 
les autorités civiles et religieuses 
gémissaient-elles en multipliant les 
Ordonnances, les Edits et les Mande- 
ments, Les Ordonnances, toujours 
violées comme Cunégonde, n'empé- 
chaient rien, Les Canadiens envoy- 
aient promener à la fois Mgr le gou- 
verneur, Mgr l'intendant et Mgr L'évé- 
que. Et le jour où le bon marquis de 
Denonville, désespérant de les empê- 
cher de faire la traite, voulut au moins 
les forcer à prendre un certificat de 
bonne conduite des missionnaires, 
tout le Canada se mit à rire. (...) 


“Les coureurs de bois appartenaient 
à toutes les classes de Canadiens: 
fils d'habitants, de marchands, de 
seigneurs et d'officiers, Mais les fils 
de seigneurs étaient désignés et nés 
pour cette vie, Car les seigneurs et 
les officiers étaient tous d'une pau- 
vreté extrême au XVIIe siècle. Il fallait 
bien que leurs nombreux enfants fis- 
sent quelque chose pour aidre la fa- 
mille à vivre. Aussi, parmi les coureurs 
de bois trouve-t-on une majorité énor- 
me de garçons de cette classe. Les 
sept fils de M. Le Gardeur de Repen- 
tigny, les treize fils de M. Le Gardeur 
de Tilly et parmi les dix-huit enfants 
de le Moyne de Longueuil et les dix- 
sept de M. Fleury d'Eschambault, tous 
les fils couraient les bois. De même 
chez les Ailleboust de Périgny, Aille- 
boust d'Argenteuil, Robineau de Port- 
neuf, Robineau, barons de Bécan- 
court, tous les hommes allaient dans 
les pays d'en haut. L'intendant Du- 
chesneau écrivait au ministre en 1679: 
Les officiers, gentilshommes ét sei- 
gneurs sont pauvres et font la chasse, 
Monseigneur, et le commerce. Leurs 
{ils font la traite. 


“D'anciens officiers du régiment de 
Carignan tels que Sorel, Brucy, Chail- 
ly, Carryon du Fresnoy, la Frédière, 
Gaultier de Varennes étaient devenus 
coureurs de bois. Quelques-uns firent 
si bien fortune qu'ils s'en allaient en 
France avec le capital qu'ils avaient 
amassé dans les bois du Canada, 
comme M. de Flotte de la Frédière et 
de M. de Chailly. Mais ils étaient mal 
vus par les autorités qui désapprou- 
vaient ces départs après fortune faite. 
Le sieur de Chailly, disait le marquis 
de Denonville, arrivé pauvre au Cana- 
da, a une concession dans l'fle de 
Montréal où il fait fortune par la traite 
et il veut retourner en France et, en 
1686, il écrivait au ministre: Vous 
serez surpris Monseigneur, d'appren- 
dre que le sieur de Chailly n'ayant pu 
avoir son congé de moi pour se reti- 
rer en France, a déserté le pays. Je 
croyais que son honneur le forcerait 
à servir un pays qui lui a fait sa fortu- 
ne puisque de simple cadet dans le 
régiment de Carignan, sans un sol de 
patrimoine, il a amassé ici 40 mille 
livres. I! aurait pu attendre quelqu'oc- 
casion de rendre service à la colonie. 


“Chailly, en effet, manquait de tact 
mais bien davantage La Frédière qui, 
vivant à Montréal, avait gardé ses 
moeurs de coureurs de bois, || insul- 
tait les dames, se battait avec leurs 
époux et manqua de tuer un homme 
appelé Demers. On lui fit des procès et 
personne ne le regretta beaucoup lors- 
qu'il S'embarqua pour la France avec 
He ballots de fourrures et ses sacs 
or. | 


“Des familles canadiennes ont trouvé 
leur renommée historique dans un 
coureur de bois comme les illustres 
Le Moyne. L'ancêtre Charles Le Moyne 
fut un des plus fameux coureurs de 
bois du XVIIe siècle. 


“Les jeunes Canadiens étaient élevés 
dans une atmosphère d'aventures et 
de combats. À peine adolescents, ils 
ne songeaient qu'à aller, eux aussi, 
coufir les hasards de la chasse et de 
la traite dans les grandes et mysté- 
rieuses solitudes de leur sauvage 


pays, Leur père, leurs oncles, leurs 
frères amés les avaient jetés dans mil- 
le rêves rien qu'en leur racontant avec 
réalisme leurs existences fabuleu- 
ses, Dans ses curieux Mémoires, Ro- 
bert Chevalier de Beauchéne donne 
une idée de ces enfances canadien- 
nes d'autrefois lorsqu'il dit combien 
les aventures de ses frères chez les 
lroquois avaient enivré son esprit. 
Mes poupées, dit-il, étaient des 
épées, des pistolets et des flèches. 


“Ainsi un aventurier veillait dans 
l'âme de chaque petit Canadien, D'ail- 
leurs, la vie des coureurs de bois est 
la poésie de l'histoire du Canada. Et 
ces obscurs héros ont rendu de grands 
services, Ils ont étendu l'influence 
française dans toute l'Amérique du 
Nord, ils ont découvert ses grands 
fleuves, ses grands lacs et ses gran- 
des montagnes. Car La Salle et Jolliet 
qui découvrirent le Mississipi, Saint- 
Lusson qui découvrit le lac Supérieur 
et La Vérendrye qui découvrit les 
Montagnes Rocheuses furent des 
coureurs de bois”. 


En novembre 1679, l'intendant accuse 
Frontenac de protéger les coureurs 
de bois, de partager les profits de 
la traite avec Du Lhut. L'intendant 
oublie de dire que cet argent a servi 
à négocier la paix entre les Outa- 
ouais et les Sioux et permi de pren- 
dre possession de leurs contrées au 
nom de la France. Frontenac répond 
qu'il aurait vite fait d'éliminer les cou- 
reurs de bois sans la protection que 
leur accorde Duchesneau, qu'il pré- 
tend lié d'intérêt dans le trafic avec 
le prévôt Comporté, les marchands Le 
Ber et Le Moyne, et le grand financier 
Aubert de La Chesnaye. 


Au mois de mai 1681, une amnistie 
est accordée à ceux qui ont pratiqué 
illégalement la traite. Un nouveau ré- 
gime est institué selon lequel nul ne 
pourra aller traiter chez les Sauv 
sans une permission sous peir 
fouet et de la fleur de lys pou ‘a 
première fois, et des galères à per- 
pétuité en cas de récidive. Une ordon- 
nance détermine que pour le commer- 
ce avec les nations éloignées, le gou- 
verneur pourrait donner tous les ans, 
visée par l'intendant, permission à 
vingt-cinq canots équipés de trois 
hommes d'aller troquer avec las sau- 
vages. 


“Ces permissions, écrit Lanctôt, aus- 
sitôt appelées congés, limitées à 25, 
sont distribuées par le gouverneur 
aux gentilshommes et aux officiers 
en réforme, plus ou moins pauvres, 
ou à leurs veuves, ou à des fonc- 
tionnaires, ou à des institutions reli- 
gieusec. Les bénéficiaires ne les ex- 
ploitent généralement pas eux-mé- 
mes, mais s'empressent de les céder 
contre monnaie à un exploitant”. Ces 
congés, qui se vendent d'abord sept 
cents livres, valent bientôt dix-huit 
cents! La Barre en doublera le nom- 
bre et certains acheteurs enverront 
deux ou trois canots par congé. De- 
nonville rétablira la règle d'un seul 
canot. Puis, on reviendra à deux. Le 
baron la Hontan relate que les con- 
gés rapportent du sept cents pour 
cent! Les canoteurs touchaient quel- 
que dix-huit cents livres pour le voya- 
ge qui durait un ou deux ans. 


L'amnistie fait revenir dans la colo- 
nie un grand nombre de coureurs de 
bois. Mais la traite illégale reprend 
et /es autorités doivent, entre 1681 et 
1684, rapporte Lanctôt, émettre de 
nouvelles défenses d'aller traiter illé- 
galement chez les Sauvages et les 
Anglais. (...) “Aux coureurs de bois, 
qui passent en nombre au service des 
détenteurs de congés, on préfère don- 
ner, vers 1690, le nom moins suspect 
de “voyageur”. À côté de ces “voya- 
geurs”, qui sont des coureurs de bois 
légalisés, la contrebande de la four- 
rure.continue, cependant, de se pra- 
tiquer'@ 


ASSEMBLÉE SPÉCIALE 
DU ‘CENT NONS” 


Cent Nons tiendra une assemblée annuelle 
Spéciale le 25 janvier 1976 dans la salle du 100 Nons 
au CCFM, 


Le 


Les inscriptions se feront à 12h30 et seront suivies 
de l'assemblée, 


Tout le monde est invité à participer, à voter, à don- 
ner des idées, des suggestions... 


Un renouvellement quasi-complet du conseil d'ad- 
.Mministration se fera et toute personne intéressée à en- 
trer dans ce conseil devra entrer en communication 
avec le comité des nominations au 100 Nons. 


Un goûter sera servi à la fin de la réunion 
Le 100 Nons invite toûs ses membres, ses amis, 


ses chanteurs à venir participer à cette assemblée très 
importante du 25 janvier prochain. 


Les Gais Manitobains 


Faites-vous quelque chose samedi le 31 janvier? Si 
non, venez au ‘Dansethon"” organisé par l'Ensemble 
Folklorique, Les Gais Manitobains. 


Imaginez-vous danser durant 12 heures? Impossible!! 
Mais non, vous le faites chaque fois que vous allez à 
une soirée sociale. Vous ne dansez peut-être pas 12 
heures mais vous dansez pendant au moins cinq. || ne 
faut pas oublier qu'à ce ‘Dansethon'” un souper gra- 
tuit sera servi et des prix nombreux et fantastiques 
seront accordés aux différentes catégories; ex: caté- 
gorie physique qui comprend des sous-catégories 
telles que: l'endurance, le plus fatigué, le moins fati- 
gué, la plus grosse ampoule, perte de poids; catégorie 
André Gagnon avec sous-catégories telles que: 
meilleur style, deux pieds gauches, consistance de 
style, et plusieurs autres catégories dans lesquelles 
vous pourrez participer et gagner des prix fantastiques. 


Encouragez financièrement, Les Gais Manitobains, en 
vous inscrivant. Venez chercher des feuilles de com- 
manditaires, soit au Secrétariat Secondaire du Collège 
de Saint-Boniface, soit à l'A.U.C.S.B. situé dans l'Ins- 
titut Pédagogique du Collège Universitaire de Saint- 
Boniface, soit au guichet du C.C.F.M., soit au bureau 
de Les Gais Manitobains, au 340, boulevard Proven- 
cher, ou communiquez avec Raymond Guénette au 
233:8972 (poste 33). 


La fête débutera à 13h de l'après-midi au gymnase du 
C.C.F.M., et se terminera à 1h du matin. 


Venez en grand nombre. Venez participer aux activités 
de Les Gais Manitobains. Venez partager la “joie de 
vivre” qui règne quand Les Gais Manitobains sont là. 
Merci d'avance de votre collaboration. 


CHEZ “LES INTREPIDES" 

A l’occasion du lancement officiel de leur deuxième mi- 
crosillon “Les Intrépides au Festival”, la Chorale des 
Intrépides vous invite à une dégustation de vin et fro- 
mage à la petite salle de spectacie du C.C.F.M., le 
samedi 31 janvier et dimanche le 1er février à 20h30. 


Les billets au prix de 52.00 peuvent être obtenus des 
membres de la chorale ou encore au guichet du 
C.C.F.M. 


THÉÂTRE 
Ateliers 


Pour les jeunes de 13 à 15 ans sous la direction du comédien et 


metteur en scène 


JAQUE ROCHON 


Tous les samedis à compter du 31 janvier 


* 10 semaines consécutives 
* Frais d'inscription: $20 


Renseignements: Au Cercle Molière 


Téléphone: 233-8972 


Cours 


“Bonne année ’76” 


Les gens se sont rendus nombreux, à la Salle Pauli- 
ne-Boutal, samedi soir, pour le spectacle “Bonne 
Année ‘76" présenté par le Centre culturel franco- 
manitobain, Un bon concert, mais un peu chargé, 


Mona Gauthier a une belle voix, elle a du charme. On 
avait cependant l'impression, surtout au cours de la 
première partie du spectacle, qu'on lui avait demandé 


beaucoup trop. Cela était peut-être dû au fait qu'elle 
chanta pendant pas mal de temps sans interruption, 
Il eut fallu entrecouper un peu... En fait, le spectacle 
manquait de cadre, C'est le haut-parleur qui accueillit 
les spectateurs et leur présenta les musiciens au dé- 
but de la soirée... et c'est le haut-parleur qui annonça 
l'entr'acte, Un bon maître de cérémonies eut comblé le 


pectacles et arts 


— Une belle soirée 


vide, qui se sentait, Henri Loiselle, pour sa part, chante 
bien mais son style s'accorde difficilement à celui de la 
douce Mona... On les explique mal ensemble, Cela de- 
vint évident lorsqu'ils chantèrent en duo à la fin du 
Spectacle, Mona s'en tint à un joli répertoire de chan- 
sonnettes françaises, Henri Loiselle inséra au sien des 
pièces américaines dont on eut pu se passer (Ol'Man 
River... Summertime), L'accompagnement était sous la 
direction de Yvette Guilbert, pianiste de grand talent à 
qui l'on aurait pu accorder une partie du concert, Cela 
eut ajouté de la variété, Enfin, les sacrés amplifica- 
teurs... Micros ici, micros là... À certains moments, la 
musique de l'accompagnement noyait presque la voix 
de Mona... Une belle soirée. Ja LR: 


Jaque Rochon, directeur de 


l’atelier de Théâtre 


© 


C'est le samedi 31 janvier que débute la série de 10 
ateliers pour les jeunes de 13 à 15 ans organisés par le 
Cercle Molière. 


Le CM a choisi pour donner ces ateliers le comédien 
et metteur en scène, Jaque Rochon, Originaire du 
Québec il est diplômé en théâtre de l'Université du 
Québec à Montréal. || a participé comme comédien et 
organisateur à plusieurs tournées au Québec avec des 
troupes professionnelles subventionnées par des pro- 
jets d'initiatives locales. Jaque est au Manitoba depuis 
3 ans déjà, en tant que journaliste à Radio-Canada, 
radio et télévision. C'est aussi depuis ce temps-là 
qu'il s'intéresse et participe aux activités du Cercle 
Molière. 

En 1974, il a débuté avec “LES VILAINS" dans le 
rôle de Tonin, et les spectateurs ont sûrement remar- 
qué que c'était tout un début!! La saison dernière il a 
joué dans “L'AUBERGE DES MORTS SUBITES" et “JE 
M'EN VAIS A RÉGINA‘"* On le retrouvait aussi l'au- 
tomne dernier comme ‘‘Commissaire” dans “l'AVARE" 
de Molière. 


Il a également monté "LES TOURTEREAUX" la sai- 


On ne peut se consoler 
d'être trompé par ses 
ennemis et trahi par 
ses amis, ét l’on est sou- 
vent satisfait de l'être 
par soi-même. 


{La Rochefoucauld) 


LA VÉRITÉ 


Qui ne craindrait, Seigneur, et 
ne glorifierait ton nom? Car 
seul tu es saint, Et toutes les 
nations viendront, et se pros- 
terneront devant toi, parce que 
tes jugements ont été mani- 
festés 

(Ap. de Jean, ch, 15, v. 4) 


se, 


a og mt ete 


LE CLUB LAVÉRENDRYE 


614, rue DesMeurons, Tél.: 233-8997 
ANR 


0000000000000000062 


son dernière dans la série de spectacles des jeunes 
metteurs en scène. 


C'est la deuxième fois que Jaque donnera des cours 
de théâtre pour le Cercle Molière, Avec ses étudiants 
de l'an dernier il a monté une pièce “FANFAN LE 
FINFIN" qui a remporté un certain succès en décembre 
dernier au Théâtre de la Chapelle, Cette pièce, créa- 
tion de son épouse, Louise, sera présentée à nouveau 
les 26 et 27 janvier dans quatre écoles de Saint-Boni- 
face, Lacerte, Guyot, Provencher et Précieux-Sang. 
Il s'agit d'un projet pilote, pour voir le développement 
continue chez les jeunes travaillant le théâtre avec 
Jaque. 


Donc, avis aux jeunes de 13 à 15 ans, intéressés au 


théâtre: les ateliers débutent le 31 janvier. Ils auront 
lieu tous les samedis matin de 11h00 à 12h30 pendant 


10 semaines consécutives. Les frais d'inscription sont 
de $20. payables d'avance, en s'inscrivant, ou le 31 jan- 
vier. Nous ne pouvons accepter que 15 participants, 
donc inscrivez-vous le plus tôt possible en composant 
233-8972 et demandez Louis Dubé au poste 57. 


du 29 au 31 janvier 


r. 
LA LIBERTE, mereredi 9 ainsi ET 


Louis Molin 


Informations agricoles 


Louis Molin est l'animateur de l'émission 
Actuel agricole, qui passe sur les ondes de 
CKSB de 7h10 à 7h30 a.m., du lundi au 


vendredi, 


LES ÉLEVEURS S’INQUIÈTENT 


A Selkirk le jeudi 15 jan- 
vier, quelque 130 produc- 
teurs de porcs tenaient 
une réunion publique où 
ils avaient invité les mi- 
nistres de l'agriculture et 
des affaires municipales. 
M, S. Uskiw n'ayant pu 
se présenter pour raison 
de santé, M. Howard Paw- 
ley a dû défendre seul la 
position de la province 
dans les conflits que pro- 
voquent le voisinement 
d'une agriculture à éleva- 
ges concentrés d'une 
part, et d'autre part, le 
développement urbain et 
la construction de cités 
satellites. 


M. Pawley, ministre des 
affaires municipales et 
de plus, représentant de 
Selkirk à la législature, 
a déclaré sans équivo- 
que, qu'il était grand 
temps d'établir et d'appli- 
quer des lois pour la sau- 
vegarde des terres agri- 
coles ei que la province 


avait le devoir d'établir 
des politiques pour arré- 
ter ou du moins freiner 
le gaspillage des terres 
de classes 1, 2 et 3. Il est 
important disait-il, que la 
planification de dévelop- 
pements urbains et com- 
merciaux soit orientée 
pour utiliser les districts 
les moins fertiles, et de 
plus, il faudra prévoir 
pour que la spéculation 
qui augmente le prix du 
terrain et l'évaluation fon- 
cière ne portent pas pré- 
judice aux agriculteurs 
du voisinage. Entrant 
dans les détails de vente 
et de divisions de lots 
provenant de terrains a- 
gricoles, le ministre a dé- 
claré que les normes du 
ministère de la santé pour 
l'établissement de fosses 
septiques devaient être 
respectées. Elles vont 
pourtant à l'encontre de 
la sauvegarde des terres 
arables puisqu'elles obli- 
gent à sacrifier jusqu'à 


trois acres par nouvelle 
habitation selon la tex- 
ture du terrain. 


Bien que la province a le 
devoir de proposer des 
projets de loi sur l'utilisa- 
tion des terres, c'est en 
définitif aux contribua- 
bles qu'incombe la res- 
ponsabilité de les faire 
adopter et respecter. Les 
meilleures législations 
peuvent être rejetées par 
une population mal aver- 
tie ou trop inconsciente 
pour réaliser qu'il n'y a 
dans le monde, que 3% 
des terrains qui sont cul- 
tivables. Les propriétaires 
de ces terrains ne réali- 
sent pas toujours leurs 
responsabilités face au 
problème mondial de pro- 
duction alimentaire et, les 
intérêts privés entrent 
souvent en conflit avec le 
bien-être collectif. Devant 
le gaspillage incroyable 


de bonnes terres, M. Paw- 
ley a dit qu'il ne devrait 


pas être permis de divi- 
ser les terres agricoles et 
qu'il était indispensable 
de permettre à un district 
de demeurer agricole mé- 
me si les développements 
urbains le rejoignent. 


Pour ce, il faudra comme 
dans certains états amé- 
ricains, changer la loi qui 
peut suspendre et pour- 
suivre une industrie agri- 
cole sur le simple fait 
qu'elle répand des odeurs 
qui ne sont même pas 
prouvées nuisibles. M. 
Pawley a rappelé le pré- 
cédent de la cour du banc 
de la reine qui condam- 
nait le 24 novembre 1975, 
un éleveur à $10,000 de 
dommages pour avoir 
causé des désagréments 
à ses voisins qui pour la 
plupart s'établissaient a- 
près lui. La loi actuelle 
étant ainsi, il faudra donc 
la changer si nous vou- 
lons que les élevages 
puissent demeurer, et que 
l'odeur seule ne puisse 


LA REVUE DES 
MARCHÉS À TORONTO 


Les prix des taures et des 
boeufs engraissés ont été 
généralement stables a- 
vec quelques fluctua- 
tions. Les prix des va- 
ches de cat. D 1-2 ont 
été fermes et en hausse 
pour celles de cat. D-4, 
Les prix des taureaux 
étaient plus hauts. Les 
boeufs pour l'engraisse- 
ment voyaient leurs prix 
baisser légèrement tan- 
dis que ceux des taures 
demeuraient  stationnai- 
res. Les prix des veaux 
de boucherie et de choix 
baissaient de 3$. Les prix 
des brebis sont demeu- 
rés stables, ceux des a- 
gneaux étaient en baisse. 
Les prix des porcs aug- 
mentaient fortement. 


LES PRIX 
CLOTURAIENT 


Boeufs cat, À 1-2 43$ à 
456, ventes à 46540; 


Taures cat. À 1-2 39$ à 
42$, ventes à 44540; 


Taureaux Bons 285$ à 305, 
ventes à 31550; 


Les prix des porcs va- 
riaient de 69590 à 76$ 
clôturant jeudi à 74540, 


À WINNIPEG CETTE 
SEMAINE 


Les prix des animaux de 
boucherie étaient station- 
naires ou en baisse. Sous 
les pressions du marché 
les prix des boeufs en- 
graissés clôturaient 1$50 
en baisse; les taures en 
raison d'une bonne de- 
mande, sont demeurées 
à prix stationnaires, La 
demande pour les vaches 
a faibli et leurs prix su- 
bissaient des baisses al- 
lant jusqu'à 2$50 compa- 
rativement aux prix de 
clôture de la semaine 
précédente. Les taureaux 
étaient en demande et 
leurs prix sont demeurés 
fermes. Les veaux lourds 
de boucherie voyaient 
leurs prix baisser de 35 
à 3$50 en raison des pres- 
sions du marché. Les 
prix des porcs en baisse 


de plus de 3$ variaient 
de 67$41 à 71556, clôtu- 
rant vendredi à 68$13. 


permettre de telles con- 


damnationsæ Vaches cat. D 1-2 24$ à 


265$, ventes à 285; 


REÇU CETTE SEMAINE 


1976 1975 
— Animaux de boucherie : 7,000 - 3,550 
Veaux : 850 450 
Porcs : 12,050 14,400 
vous trouverez sûrement. le cadeau qui plaira. Moutons et agneaux : 200 100 
Place Animaux de boucherie exportés : 785 


Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 


chocolat ou des cartes pour toutes les occasions Les animaux pour l'en- suit: 420 au Manitoba et 
d ren dl graissement et l'élevage 600 en Ontario. 
400, Lucille et Yvonne Boulet PALAU AU. 

AU Taché vous invitent à venir les voir. 247-3891 : * : 
Visä-vis l'Hôpital ENT LES CONTRATS À TERME À LA BOURSE DE CHICAGO 
Saint-Boniface Flancs de porcs en août 1976: 72$00 plus 3$30 
Porcs sur pied en août 1976 : 44$00 plus 1$50 
Boeufs sur pied en août 1976: 42$10 plus 1$00 


Maurice BALCAEN 


Le bureau de Winnipeg de 
la Compagnie d'Assuran- 
ce-Vie Zurich est heureux 
d'annoncer que Maurice 
Balcaen s'est mérité la 
distinction du meilleur 
vendeur de l'année 1975. 


La Renault 5, la plus a- 
vréable à conduire de 
toutes les petites voitu- 
res, à la ville comme à 
la campagne, et prati- 
que à tous points de 
vue, 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone : 233-7425 


Vi) RENAULT/ 5" 


Cet honneur est décerné 
au représentant qui s'est 
distingué le plus par ses 
services aux clients, par 
le volume total des pri- 
mes vendues et par sa 
contribution au succès du 
bureau de la Compagnie. 


50 milles au gallon d'essence" * 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
SAINT-BONIFACE,TEL,.: 233-7121 
Adressez-vous en français à Roger PERRIN 


Traction avant 

Pneus radiaux à ceinture d'acier 
4 places confortables 

immense panneau permettant 
l'ouverture totale de l'arrière 


Jusqu'à 35,1 pieds cubes d'es 


pont 5 pace pour les bagages 


Suspension indépendante par 


des barres de torsion 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL | À A 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSKI, président 


Conduite à pignon 

Freins avant à disques (GTL) 
Quatre vitesses au plancher 
(GTL) 

Moteur de 1300 cc — 96 mil- 
les à l'heure (ou de 782 cc - 


75 milles à l'heure) 
** Sur la grande route, selon les données reconhues de E.P.A, 


RENAULT WINNIPEG 


667-2473 


, av. Naim 


vercredi 21 janvier 1976 


PROGRAMME DE LA RAD:0 ET DE LA TÉLÉVISION 
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qe 
LL 44 

S DOEL 
SEMAINE DU 24 AU 30 JANVIER 


L'homme, cette prodigieuse machine 
à Science-réalité 


OL OO OUT LT POULE EN 


… 


INSCRIPTION 
APPRENEZ À NAGER 


Les Communautés de Saint-Boniface et de Saint-Vital 
Piscine intérieure Bonivital 
1215, rue Archibald 
près Cottonwood 


INSCRIPTION AUX SESSIONS DU PRINTEMPS 


Noter: Pour la première semaine (seulement), on peut s'inscrire en personne 
pour le jour même où l’on s'inscrit. En d’autres termes, s'inscrire LUNDI 
pour les classes de LUNDI (durant la première semaine d ‘inscription 
seulement). 


Noter: Au cours de la deuxième semaine, on s'inscrit quand on veut. 


Inscription: Dates: 26 janvier au 7 février 
Heures: Lundi, mardi et jeudi, de 2:00 p.m. à 9:00 p.m. 
Samedi: de 9:00 a.m. à 12:00 midi 


Enfants (en dessous:de fans): #0 #2" Ci mer 


Parentet enfant: 22" Rae Me en etai 10.00 
PC ER AR MR RS te 12.00 
Panic 2evnfant 2:05 UNS SP ae en en 8.00 
JecRtant: 505 SN nl se A ee ce 6.00 
Ponte 5252 Ce NS SR Ann 10.00 
Pré-scolaire {pas:de rabais) ie 10.00 


Giioyens de age d'Or 222 


Jours de classes, à compter du 16 février 


Lundi SOIR EE ES Re re 4:30 p.m. à 8:00 p.m. 

Mardi - ee SR Sn: ns. 1:30 p.m. à 3:30 p.m. 

SO tel pe 4:30 p.m. à 10:30 p.m. 

Jeudi - APRES 5-10, 1:30 p.m. à 3:30 p.m. 

= SOIEE 4:30 p.m. à 10:00 p.m. 

SARROGE —— RAÉER 2 8:30 a.m. à 12:00 midi 

Classes spéciales 
* Lundi soir - (Chefs) Croix Rouge 


* Lundi, mardi et jeudi soir - Plongeon 

* Mardi et jeudi après-midi - Parents et enfants (pré- -scolaire) 
citoyens de l’âge d’or 
exercices aquatiques, nage 
synchronisée (adultes) 

* Mardi et Jeudi soir - Carotage et nage synchronisée 


Durée des sessions 


++ Seize (16) semaines ** 


N.B.- ON DOIT S'INSCRIRE EN PERSONNE 


Aucun remboursement après la cinquième leçon. 


ASSEMBLÉES PUBLIQUES 


AUDIENCES SUR 
E: UTILISATION DU SOL 


Chambre 254, 
te 26 janv 
du Conseil, 
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Palais Législatif 


Hôtel de Vilie 


EMISSION 1 


le jeudi 29 janvier a 19h00 


D 


* de la chanson avec — Denise Legal 


Rosanne Fouasse 


* de la pantomine avec — François Coquereau 


Jack R. Reeves 


* de la comédie en musique 
erk of the Legislative 


avec — 


c Marie-Rose Paquette 
Julien Allard 


Les Beaux Dimanches 


on 6 © 


De l'auteur à succes 
André Roussin 
On ne sait jamais 


tr] 
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rée au théätre dans 
es Beaux Dimanches 


à 20 h 30 
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Coup d'oeil radio 


CKSB 


1050 


Jean-Luc Pépin à CKSB 


ROBERT BENOIT 


Vendredi après-midi, 23 janvier, de 16h à 17h, 


JEAN-LUC PEPI 


A | 


LOUISE DELISLE : 


l'équipe d'Exprès, notre magasine d'actualité 


manitobaine, recevra le Président de la commission anti-inflation, M. Jean-Luc Pépin. C'est 
Robert Benoît, journaliste à l'émission Exprès et nouvelliste à Radio-Canada Winnipeg qui in- 
terrogera M. Pépin. L. Bonneville, recherchiste aux émissions d’affaires publiques à CFNS — 
CFRG—Rèégina et Diane Girard, nouvelliste à CHFA — Edmonton et jean-Jacques Le Fran- 
çois, rédacteur au journal LA LIBERTE, se joindront à Robert Benoît dans nos studios. 


Louise Delisie animera l'émission. 


UNE FEMME ET LES AUTRES DE MARIE-CLAIRE BLAIS 


Premières. vendredi 


Un texte original inédit de Marie-Claire Blais fera le 
régal de nos auditeurs, dans le cadre de Premières, 
vendredi à 23h. 


Geneviève et Marc sont sur le point de fêter leur 
vingtième anniversaire de mariage. Marc (fils) 11 ans, 
est encore devant la télévision, malgré l’heure tardi- 
ve. Geneviève le couve depuis toujours ce qui tend 
à agacer son mari. Marc: ‘‘Tu l’aimes trop, avoue 
que tu l’aimes plus que tes filles...’ Et Geneviève 
de répondre: ‘‘Je le regarde vivre et je ne peux pas 
résister à son charme, à sa grâce un peu froide. 
Mais je n’oublie jamais que c’est un garçon et que 
nous ne sommes pas du même côté de la vie, lui et 
moi. J'apprendrai à me détacher de lui, très vite. 
Aujourd’hui, je ne perds pas de temps, je Faime.”” 


Soudain, on sonne à la porte: ‘Tu attends quel- 
qu’un?” demande Marc. ‘Oui, des amis, des amis 
du passé.”” ‘‘Quels amis? Quel passé? N'avons-nous 
pas les mêmes amis et plus ou moins ie même pas- 
sé?” Et Geneviève de répondre: ‘‘Je les ai invités 
à venir fêter avec nous nos vingt ans de vie à deux. 
Ce sera moins triste ainsi.” 


, 


23 janvier, à 20h. 


Qui sont ces deux personnages qui viennent s’immis- 


cer dans l’intimité de Geneviève et de Marc? Ont- 


ils des raisons particulières d’être présents à ce 
vingtième anniversaire de mariage? Quelles seront 
leurs réactions au cours de la soirée? 


Marie-Claire Blais, avec cette finesse de style que 
nous aimons tant, réussit à bâtir un climat psycholo- 
gique d’une intensité qui ne se dément pas jusqu’au 
dénouement. 


Des réactions de femmes, d'hommes, une situation 
‘‘spéciale””, autant d’éléments d’intrigue que Marie- 
Claire Blais traite avec justesse et vivacité. 


Yves Berger, écrivain français, dit de Marie-Claire 
Blais: ‘C’est l’écrivain le plus important du Québec 
grâce à son don d’analyse psychologique etsde la fi- 
nesse véritablement exceptionnelle de son style.”? 


Voilà une opinion que partagent, assurément, les 
admirateurs de Marie-Claire Blais... et ils sont nom- 
breux. 

JÉS: 
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Cinéma 


mercredi 28, 20 h 00 


«Les Aventures de 
Rabbi Jacob» 


Pour remplacer La Soirée du 
hockey le: mer ji 28 janvier 
20 heures, Rad 
dé de prog 
trage. Et comme 


chose de qual 


tique, a 
tüucs em 
phiques 


Les Aventures de R 
présente un h 
Antoine Pive 
se rendant au 


le, il a un 


campagne 

cours, il tombe 
un groupe d'ager 
bes qui vi 


chef it 
Celui-ci prof 


pour s'éva 


à l'accomp: A l'aéroport s'en repentir 

d'Orly, les deux hommes em Dans Les Aventures dé 
pruntent des vêtements de rab Jacob, c'est un Louis de Funès 
bins et sont traités comme tels en grande forme, déchainé que 
par des juifs | peut 


daient la visite n core )1n ue et auto 


naire new-yo! 
cob 

Tous se 
se succes en 


age. s’il garde sa mim 


comportement apparent 


m t 
Juifs ou 


un excellent 
sé en somme 
die faite de mouveme 

enchaïînés, de gags repétitifs, et 


jouée par des x 


sens du public et d 

Bref, c'est un exce 
tissement que Radio-Car 
tera a son ecran te Mer 
nvier à 20 heures. À vw 


Louis de Funès. si vous 


pas déjà vu 


Avis public 


Ottawa. k 12 janvier 1976 
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REPUTATION ÉTABLIE 
À WINNIPEG 


LÉO GROUETTE 


Ed. Stark, gérant du bureau de Southdale de l'im- 
portante maison McKague Sigmar Co. Ltd. est heu- 
reux d'annoncer la nomination de ÈEO GROUETTE 
comme représentant de cette maison dans la 
région. Léo Grouette est avantageusement connu 
dans Winnipeg et les environs où il a travaillé dans 
immeuble depuis 1972. 11 vous invite à communi- 
quer avec lui à son bureau, au 256-4356, ou à son 
domicile, au 257-2363 
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Culture et information 


Science-réalité 
vendredi 30, 21 h 30 


L'homme, 
cette prodigieuse machine 


Passionnant documentaire signe 
National Geographic Society. 


A Science-réalité, le vendre- 
di 30 janvier à 21 h 30, les téié- 
spectateurs de la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada sont in- 
vités à voir L'homme, cette pro- 
digieuse machine, document ex- 
ceptionnel produit par la Natio- 
nai Geographic Society. 

Mettant à profit les derniers 
progrès de la photographie mé- 
dicale, cette émission spéciale 

i : nous entraine 
vers les plus lointains retran- 
chements du corps humain 

Plusieurs pourront croire que 
ce film se rapproche de la fic- 
tion, comme il y a moins de dix 
ans, alors que le cinéaste amé- 
ricain créait Le Voyage Fantas- 
tique, dans leque 


s hommes 
miniaturisés aient à l'in- 
térieur des va S 


sanguin 


n 


A l'oppcsé, L'homme, cette 

ligieuse nous invi- 

f spéctacu- 

laire encore, e fois, te- 
nant de la réal: 

Des sondes microscopiques 
munies de projecteurs et de ca- 
méras miniaturisées ont capté 
pour nous les couleurs et les 
textures d'organes humains 
leurs mouvements les plus 
perc I 


se déroulera 
Jeur, des 
l'oreille 
l'oesophage, de la 
poumons et nous 
e voir des os, des 
et même des pa- 


s séquences les plus 
spectaculaires a été tournée à 
l'intérieur de l'utérus. Pour la 
premiere fois à la télévision, il 
sera permis de voir en détail le 
processus de fécondation. 

Nous assisterons à la course 
d'un spermatozoïde, nageant 
vers l'ovule et martelant sa min- 
ce couche protectrice, jusqu'à ce 
qu'il réussisse à la percer. Aus 


A Sitôt que le sperme a «réussi», 


on verra comment les millions 
d'autres sont repoussés grâce 
a une modification chimique pro- 
voquée à l'intérieur de l'ovule. 
De là nous accompagnerons 


l'embryon pendant ses premiè- 
res heures: le voyage vers une 
paroi de l'utérus où l'oeuf s'ac- 
crochera, la formation du coeur 
et de la colonne vertébrale et 
ce, dès la troisième semaine de 
grossesse. 

Un autre type de caméra mur- 
nie de lentilles minuscules re- 
transmettra des images de l'o- 
reille interne et même des pe- 
tits os qui conduisent les sons 
vers le cerveau. 

La même caméra explorera la 
gorge où se déroulera le spec- 
tacle des cordes vocales en 
plein mouvement. Nous sui- 
vrons aussi le même itinéraire 
que les aliments, jusqu'au fond 
de l'estomac et la trachée, jus- 
qu'aux poumons. 

Une autre séquence specta- 
culaire nous fera voir le coeur 
de l'intérieur! 


Le squelettes, les articula- 


tions. l'organisation musculaire 
et même les papilles gustatives, 
qui ressemblent à des champi- 
gnons, seront grossis des mil- 
liers de fois grâce à l'explora- 
tion microscopique. 

Enfir, nous pourrons assister 
à une expérience de bio-feed- 
back, procédé par lequel nous 
pouvons identifier et contrôler 
nos propres ondes cérébrales. 

On sait que le cerveau émet 
des ondes électriques. La meil- 
leure preuve nous en sera don- 
née alors qu'un cerveau 
à un électroencéphalographe 
transmettra l'énergie nécessaire 
à faire avancer... un train élec- 
trique 


relié 


nt les cinq minutes pré 
cédant la diffusion de ce pas- 
sionnant documentaire, Joël Le 
Bigot et Fernand Séguin expli 
queront les procédés 
pour le tournage de 


utilises 


certaines 


séquences assez extraordinai- 
res. Fernande Chouinard et Thé- 
rèse Patry réalisent Science- 
réalité. Recherchistes: Bernard 
Houde et Jean-Marc Fleury. Do- 
cumentaliste: Solange Gagnon. 


La prodigieuse machine: 

faits et chiffres(1) 

— Le corps humain, mâle ou 
femelle, contient autant 
de follicules (petit sac 


membraneux d'où sort un 
que le chimpan- 


cheveu) 
zé. 
Exerçant une fonction de 
nettoyage et de lubrifica- 
tion, nos yeux se ferment 
de toutes les deux à dix 
secondes, ce qui repré- 
sente 30 minutes pour 
chaque journée active 
L'oreille peut distinguer 
1.600 fréquences différen 
tes. 

En une minute seulement 
le sang parcourt tous les 
vaisseaux sanguins du 
corps humain, soit 95,000 
kilomètres 

Le coeur pèse moins de 
500 grammes, est gros 
comme un poing et pom- 
pe environ 7,500 litres de 
sang par jour. 

En pleine digestion, l'es- 
tomac sécrète un acide 
puissant pour per- 
cer un trou dans un tapis 
25 articulations différen- 
tes permettent à la main 
d'effectuer 58  mouve- 
ments différents, ce qui 
en fait l'instrument le 
plus versatile du genre 
humain. 

L'ovaire contient près de 
500,000 ovules, 400 de 
ceux-ci pourront créer u- 
ne nouvelle vie 

Le mâle humain produit 
200 millions de spermato- 
zoïdes par jour. 
L'inflation permet de por- 
ter à 5 dollars la valeur 
intrinsèque du corps hu- 
main, aussi beau et fin 
soit-il…. 
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DU SPORT 
FEDERALE 


semaine du 


24 janvier 


Flyers de Philadelphie Re Florent F t 
19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
vs les Canadiens de Moitie-A'oitie 


Fantaisie 


Montréal 
LISE LIB 
30 TELEJOURNAL NATIO- 


NAL Richard Mart 

20h30 LES BEAUX DIMANCHES 
NOUVELLES DU SPORT Soirée au théätre: On ne sait 
00 CINEMA 


jamais R 
Sissi. Comédie sentimentale réa 

lisée par Ernst Marischka, avec 
Romy Schneider, Karlheinz Boehm. 
Magda Schneider et Gustav Knuth 
L'archiduchesse d'Autriche a 
choisi comme épouse pour son 
fils, le jeune empereur, sa nièce 
a princesse de Bavière. La mè- 
re de celle-ci se rend donc à la 
cour de Vienne âvec sa fille et 
sa jeune soeur Elisabeth, sur- 
nommée Sissi. Mais c'est Sissi 
qui attire l'attention puis l'amour 
de l'empereur par sa grâce pri- 
mesautière (Aut. 55). {Suite de 
cette série samedi prochain à la 
même heure) 


au 


30 janvier 
1976 
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22h30 TELEJOURNAL 
22h45 SPORTS-DIMANCHE 


23:20 CINF-CLUB 


Lambaaye. Film social réalisé par 
Mahama Traore, avec 1 


Len 
LÉRBRS 
44€ BR 

| 44 
LL 44: 
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Niang et 
Landou Fa Le commandeur de 
Lamsaaye est affolé. 1! y à un 
étranger dans la ville. Serait-ce 
un fonctionnaire de l'Adminis 
tration centrale venu voir com- 
ment sort gérées les affaires de 
la ville. ii n'a pas la conscience 
tranquille (Sénégal 72) 
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28 


27 janvier 


JEUDI VENDREDI 


janvier 29 janvier 0 janvier 


PEPINOT 

LES 100 TOURS DE 
CENTOUR 

EN MOUVEMENT 

CLAK 

AU JARDIN DE PIER- 


ROT 
REPORTERS DE L'A- 


VENTURE 

RECETTES DE JULIET- 
TE 

LES ANIMAUX CHEZ 


LES ORALIENS 

LES 100 TOURS DE 
CENTOUR 

EN MOUVEMENT 

LA BOITE A LETTRES 
MINUTE MOUMOUTE 
CONSEIL EXPRESS 


RECETTES DE JULIET- 
MOUMOUTE TE 


LES ORALIENS 
100 TOURS DE CEN- 9:15 LES ORALIENS 

TOUR 9:30 100 TOURS DE CEN- 
EN MOUVEMENT TOUR 

LES CHIBOUKIS 45 EN MOUVEMENT 
MINUTE MOUMOUTE 00 YOU HOU 
CONSEIL EXPRESS 15 MINUTE 


RECETTES DE JULIET- :30 CONSEIL EXPRESS 


TE 
LA MANGEAILLES 


‘LE BOEUF' 


00 MON AMI BEN 


30 LES COQUELUCHES 

30 LE TELEJOURNAL 

35 FEMME D'AUJOUR- 
D'HUI 

30 CINEMA 

‘LE NEVEU DE RA- 


MEAU''. Documentaire 
00 BOBINO 


30 LE GRENIER 

00 DANIEL BOONE 

00 CE SOIR 

30 CE SOIR AU MANI- 
TOBA 


00 MANITOBA ‘76 

30 ROBINSON SUISSE 

00 LA P'TITE SEMAINE 
30 VEDETTE EN DIRECT 


‘Michel Louvain‘ 
00 RUE DES PIGNONS 


30 LE 60 
30 TELEJOURNAL NATIO- 


NAL 

50 NOUVELLES  PROVIN- 
CIALES ET SPORTS 
00 RENCONTRES 


00 RECETTES DE JULIET- 


TE 


30 RINALDO RINALDINI 
00 FRANCIS CHEZ LES 


FAUVES 


30 LES COQUELUCHES 
30 LE TELEJOURNAL 
35 FEMME D'AUJOUR- 


D'HUI 


30 CINEMA 


‘LES ANCIENS DE 
ST-LOUP'" 
dramatique avec B. 


Blier 
BOBINO 


LA FRICASSE 

UN MONDE EN SURSIS 
CE SOIR 

CE SOIR AU MANITOBA 
DESTINATION MONDE 
CONSOMMATEURS 


AVERTIS 
LA P'TITE SEMAINE 


Comédie- 


0 VEDETTES EN DIRECT 


‘‘Jean-Pierre Bérubé’ 


RUE DES PIGNONS 
CINÉMA 


‘‘AVENTURES DE 
RABBI JACOB''. Comé- 


die avec Louis de Funès 


:00 
30 
00 


CHEZ PAULINE 
SKIPPY 

LES COQUELUCHES 
LE TELEJOURNAL 
FEMME D'AUJOUR- 
D'HUI 

CINEMA 

‘*ÉTHIOPIE, EMPIRE 
SECRET''. Documentai- 
re 

BOBINO 

LE GUTENBERG 
LASSIE 


:30 LE MONDE EN Li- 


00 
:30 


BERTE 

CE SOIR 

CE SOIR AU MANI- 
T9BA 

DIMENSION J 
Magazine jeunesse réa- 
lisé à Winnipeg 
TRAVAIL A LA CHAINE 


0 GRANDS FJLMS 


‘’RACHEL, RACHEL''. 
Drame psychologique 
avec Joanne Woodward 


TELEJOURNAL NATIO- 
NAL 


EUX 

MINI FEE 

LES COQUELUCHES 
TELEJOURNAL 
FEMME D'AUJOUR- 
D'HUI. Invité: Hervé 
Bazin 

CINÉMA 

‘‘DEUX DANS LA 
STEPPE''. Drame de 


guerre 


BOBINO 
LA RIBOULDINGUE 
DAKTARI 

CE SOIR 

CE SOIR AU MANI- 
TOBA 

PIERRAFEU 

MARCUS WELBY 
HORS SERIE 
‘*SPLENDEURS ET 
MISERES DES COURTI- 
SANES'' d'après Bai- 
zac (ère de 9) 
SCIENCE RÉALITÉ 
‘L'HOMME CETTE 
PRODIGIEUSE MACHI- 
NE 

TELEJOURNAL NATIO- 


li 21 janvier 1976 


PROVIN- NAi 

NOUVELLES  PROVIN- 
CIALES ET SPORTS 
CINEMA 


EDOUARD MORIN -00 Marcel Dubé :50 NOUVELLES 
23:30 PROPOS ET CONFI- 30 TELEJOURNAL CIALES ET SPORTS 


Arrêt d'autobus. Comédie réali- 
sée par Joshua Logan. avec Ma- 
‘‘Paul is'” (5e rilyn Monroe et Dan Murray. Un 
24h00 À AE . ue CE LR RE QUES EE SE 

4e de 6: En 1864. seuls les époux 00 CINEMA CANADIEN pour un rodéo et, selon son ex- policier réalisé par Marcel Car- 
Baker poursuivent en Afrique la pression, pour se trouver «un né, avec Jacques Brel, Charles 
recherche des sources du Nil Le Village enchanté. Film d'ani ange-. Comme il n'a jamais ren- Denner, Catherine Rouvel et Mi- 
Durant ce temps, à Londres, les mation réalisé par Marcel et Réal a de filles, sa conception chei Lonsdale. Arrêté pour un dé- 
passions soulevées par les théo- Racicot, avec la voix de Pierre de l'autre sexe est extrèmement lit qu'il nie avoir commis, un 
ries contradictoires des explora- Dagenais. Un village de colons simpliste et, pour lui, la con- homme meurt au commissariat 
teurs atteignent un niveau in- et sa vie bucolique autour du Re ere eg au de police à la suite d'un inter- 
croyabie clocher (Can) resSage des bêtes { 56). rogatoire. 


!, mercrec 


DENCES 45 NOUVELLES  PROVIN- 


4 


RTI 


4 
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12 l LA LIBE 


C'est monsieur Paul Maguet qui 
remplace monsieur Marcien Emond 
comme président de la S.F.M. et 
du comité culturel à Sainte-Rose. 
A droite, madame Viviane Dupuis, 
secrétaire. 


LA T.V. À SAINTE-ROSE 
ET À SAINT-LAZARE 


Radio-Canada a envoyé 
deux émissaires, messieurs 
Cardinal de Montréal et De- 
nis Collette de Winnipeg, 
annoncer aux francophones 
des régions de Sainte-Rose et 
Laurier que les travaux sont 
terminés sur les antennes des- 
tinées à couvrir les deux ter- 
ritoires, Il ne reste que les 
travaux du Manitoba Tele- 
phone pour que les émissions 
commencent, probablement 
avant la fin de tévrier. 


C'est un événement im- 


Le 12 février, à 7 heures 
du soir, en la salle parois- 
siale de South Junction, 
M. Léo Forêt, spécialiste 
en la matière, informera 
toutes les personnes inté- 
ressées à la formation 
d'un club d'âge d'or. Invi- 
tation chaleureuse à tou- 
tes les personnes de 40 
ans et plus, à South Junc- 
tion, pour un premier con- 
tact. 


Le mardi 13 janvier, 
nous avons joui d'une 
journée informatrice sur 
la culture indienne. M. 
Handorgan nous a entre- 
tenus sur la simplicité de 
la vie indienne. Le parta- 
ge entre bébés, enfants, 
parents, grands-parents a 
été présenté avec sincéri- 
té, Nos jeunes ont mieux 
saisi: qui est l'indien? 


M. Nelson a donné une 


Q 


VENDREDI 
SAMEDI 


DIMANCHE 


8:30 heures 


16:00 heures, 


La télévision à Sainte-Rose Saint- 
Lazare. À gauche, monsieur Denis 
Collette, à droite, monsieur Etien- 
ne-B, Cardinal, de Radio-Canada, 
qui ont rendu récemment visite à 


LES RÉGIONS 


Sainte-Rose 


Sainte-Rose pour annoncer à la 
population du lieu que bientôt, la 
télévision de Radio-Canada diffuse- 
rait dans cette région. Au centre, 
monsieur Marcien Emond, qui ac- 
compagnait les visiteurs. 


portant qui sera souligné aux 
deux endroits en avril par 
une ouverture officielle, Ce 
sont là des promesses de pro- 
grès importants pour le fran- 
çais dans l'ouest manitobain. 


CLUB 
FRANCO-MANITOBAIN 
DE SAINTE-ROSE 


La soirée franco-manito 


baine de samedi le 10 jan- 
vier a été un grand succès. 
L'animation des “Gais Mani- 
tobains” (Ronald Hochman 
et Raymond Guénette) et de 
Jeannine Tougas a été éxcel- 
lente, Félicitations au comité 
organisateur, en particulier 
à Hélène Montsion, Un bon 
groupe est venu de Laurier 
et un autre de Dauphin où 
le club franco-manitobain du 
lieu est très actif. 


South Junction 


démonstration sur la cons- 
truction d'un ‘teepee” a- 
vec ses avantages. 


M. Kaykaygeesick, ar- 
tiste compétent, intéressa 
et informa les étudiants 
en démontrant les diffé- 
rents aspects de la culture 
indienne avec ses légen- 
des. 


M. Cobines, fameux ar- 
tiste, nous captiva gran- 
dement par son exposi- 
tion, ses diapositives et 
sa démonstration. Nous 
sommes privilégiés d'avoir 
M. Cobines comme rési- 
dent dans notre région. 


L'exposition des  tra- 
vaux était magnifique! Les 
personnes responsables 
étaient bien renseignées 
et donnèrent leur démons- 
tration avec enthousias- 
me. 


Le Carnaval d'hiver de LA BROQUERIE 


7 les 23, 24, 25 FERME 


+ 


20:30 heures: Danse Duo 
Casino des Chevaliers de Colomb (permis officiel no 1366) 


424-5230) 


Films, jeux, et marionnettes pour les petits 
Rentrée des motoneiges, trophées, casino des Chevaliers de 


Colomb 


20:30 heures Soirée du Bon Vieux Temps 


14:00 heures Patinage artistique 

14:45 heures Futures étoiles du hockey 
15:15 heures Dames au hockey 7.) 
16:00 heures Casino, joute de hockey (les “Habitants” défendent le 


trophée Carnaval contre les 
Timers””. 


BIENVENUE À TOUS 


Renseignements: Louis Balcaen, au téléphone: 424-5434, 


Départ du ‘Poker Derby’ en motoneige a 
Inscription avant 10:00 heures, à l’aréna (Au téléphone: 


Le Pow-wow fut une ré- 
ussite, Le groupe créa une 
atmosphère qui nous ab- 
sorba tous. Les costumes 
étaient superbes. Les dan- 
ses, le tambour, les 
chants étaient  typique- 
ment de la culture indien- 
ne, M. Victor Pierre, par 
sa chaleur, son charme, 
nous en fit sentir toute la 
beauté, la simplicité, la 
religiosité. 

Nous nous comptons 
fortunés d'avoir été les bé- 
néficiaires d'un tel pro- 
gramme. Îl est à souhai- 
ter que ce programme soit 
présenté dans toutes les 
écoles manitobaines, afin 
de promouvoir une meil- 
leure compréhension de 
notre héritage canadien. 

Tous, tant que nous 
sommes, possédons en 
commun un coeur, une in- 
telligence, des mains, deux 


“Manitoba Professäonal Old 


Belle participation à la soirée fran- 
co-manitobaine à Sainte-Rose, le 
10 janvier. Au micro, Jeannine Tou- 
gas. À droite, Raymond Guénette, 


La prochaine soirée du 
Club sera celle de Laurier et 
promet d'être aussi intéres 
sante, 


M. PAUL MAGUET 


Le comité conjoint S.F.M, 
comité culturel s'est réuni 
pour désigner un remplaçant 
à M, Marcien Emond nom 
mé directeur de LA LIBERTE, 
On a choisi M. Paul Maguet 
qui devient président du co- 
mité culturel et représentant 
de la S.F.M. Le dynamisme 
de M. Maguet promet de 
l'action, 


veux, et cela sans distinc- 
tion ni de race, ni de cou- 
leur, 

Meilleurs voeux de 
prompt rétablissement à 
nos malades: Mme Rose 
Gobeil, Mme Marie Beau- 
dry, Mme Gail Lamy et 
Mme Doris Hovorka. 


Richer 


La soirée de Noël du 
Club 4—H eut lieu le 12 
décembre,  Soixante-huit 
parents et enfants y as 
sistèrent, Il y eut une par 
tie de ballon volant entre 
les parents et les enfants, 
On ne sut pas qui gagna 
la partie mais tous y pri 
rent un grand plaisir, 


Les gagnants de la rafle 


furent: ler prix Marc La 
roque, 2e prix  Jeltery 
Saunders, 3e prix Fiona 
Yves, Pour finir la soirée 


le Père Noël vint faire son 
tour suivi: d'un bon goû 
ter 


Bienvenue à M, et Mme 
Daniel Laurin et leur peti 
te fille qui reviennent ha 
biter parmi nous après 
un séjour à la ville, 


Félicitations à M. Nor- 
man Nikkel fils de John 
Nikkel et de Doris West 
de Clarleigh, Man, et de 
Mile Solange Gauthier, 
fille d'Adrien Gauthier et 
de Marguerite Richard 
dont le mariage fut célé 
bré en l'église de Richer 
le 19 décembre. 


Prompt rétablissement 
à Claude RKRivard qui a 
subi un accident de mo- 
toneige le 19 décembre, 
Après un séjour de douze 
jours à l'hôpital il continue 
sa convalescence chez lui. 


A Mme Anna Chaput 
aussi meilleurs voeux de 
santé. Elle passa quelques 


jours à l'hôpital souffrant 
d'une pneumonie 

Nous souhaitons bien 
du bonheur à Marc La 
nouette et à Gisèle Saint 
Vincent les fiancés de 


NOËI 


A M. et Mme Léo Bru 
ce, félicitations à l'arri 
vée d'une petite fille le 
10 décembre, 


Durant l'année 1975 il y 
eut 33 baptêmes dans Îles 
trois paroisses de Richer, 
Sainte-Geneviève et de 
Ross d'après les statisti- 
ques de M, le Curé Gé: 
rard Lévesque, On à rai 
son de dire que la popu 
lation augmente dans les 
paroisses 


Pour bien commencer 
l'année 1976 il y eut deux 
baptémes dans la Paroisse 
Sainte-Geneviève diman- 
che le 11 janvier. 


Lucile fille de Gilbert 
et Janine Legal, née le 19 
décembre, Parrain et mar 
raine, M. et Mme Lucien 
Legal, grands-parents de 
l'enfant, 


Robert fils de M. et 
Mme Paul Legal, né le 20 
décembre, Parrain et mar- 
raine M. et Mme Frank 
Martens de Grand Rapids, 
oncle et tante de l'enfant. 


CRC. 


Peter et Brigitte Ya- 
roshinski perdirent dans 
un Rae le garage et 
tout leur équipement. 
MM. M. Lanouette et N. 
Main firent une quête dans 


(RÉGIONS, voir page 18) 


ne  ——Q 


Concours de la Reine 


SOIRÉE DANSANTE 
le vendredi 30 janvier 1976, à 20h00 


DÉFILÉ DE MODES 


le dimanche 8 février 1976, 
deux représentations, une à 14h00, l'autre à 20h00 


COURONNEMENT DE LA REINE 
le samedi 14 février, durant le GRAND BAL 


Ces trois évenements auront lieu au Centre Culturel, 
340, boul. Provencher, St-Boniface 


TOUS SONT BIENVENUS! 


Billets en vente au quichet du Centre Culturel 


Bal à, Vegas 


FEB 15-22 FEV 
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La Fge de Bicolo ei 


(Sieelo ul 


Cher Bicolo, 
Merci beaucoup pour le beau cadeau de 
Noël, J'ai beaucoup de plaisir avec, Merci en- 
core Bicolo et Bonne et Heureuse Année. 
Jacqueline Larocque 
Richer, Manitoba 
OU DINISAN 10W :asuodut4 No : 3581 


Au nord de Winnipeg il y a le pare National du Mont Riding au milieu duquel 
paissent les bisons et où des milliers de personnes jouissent des eaux [impides 


de Clear Lake. 


LE NORD DU MANITOBA Ce petit Indien voudrait bien attrapper ce bison du Parc 
Au nord de la province l’on retrouve plus de . du Mont Riding.… Peux-tu l'aider? Û 
100,000 lacs qui attirent chaque été des milliers 
de pêcheurs. | £ li by, | ' \ | 19 4 
LE PAS ville du nord où se tient en février une ” 7 ? \ 
fête de Trappeurs et des courses de traîneaux à 
chiens. 

l, ? 
FLIN FLON ville minière où a lieu chaque été | \ SR A u ÿ 
un Fest val.de la truite. | d 1/ ( à 


THOMPSON ville créée de toute pièce près d’une 
énorme mine de nickel. 


CHURCHILL port de mer situé sur la baie 
d'Hudson, Fondé en 1689 ce port canadien le plus 
près de l’Europe, sert de lieu d'expédition pour 
une bonne partie du grain canadien. L'on t re- 
trouve des perdrix, des caribous “et quelquefois 
des bélougas blancs qui passent l'été dans la Baie. 


| CPV 
v NA hs 


LRU /AR 
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LE MOT MYSTÈRE A 7 LETTRES 


Tu dois trouver un oiseau palmipède des régions 
du nord qui ressemble au pingouin. 


Pour le trouver tu n’as qu’à rayer les mots sui- 
vants. Avec les lettres qui restent tu fais le Mot 


Mystère. 

DORE Tee tn er RE à TE renard | 
Je RS EUR DS Or loup 
(OUT NE DANS STE C7 EE TC PER PC lièvre 
DOM TO meer er tt boeuf 
DORE on PO ee eee UE A RU glace 
BAUER une a in en in LE artique 
épaulard 


14 / ELA LIBERTÉ, mercredi 21 janvier 1976 


LE MANITOBA 


Il y a au Manitoba de nombreuses fermes laitières, 
tante pour un grand nombre de gens, 


GRAND CONCOURS 


Dans la page du 14 janvier je lance un GRAND CONCOURS! 
Tu me parles de ton village OÙ tu dessines quelque chose de ton village. 
(Tu peux aussi faire les deux.) 


Lis bien ta page du 14 janvier. 


Participe au plus vite! Le Concours se termine le 10 février. 


N.B. Si tu es d'une autre province, tu peux aussi participer. Je serais heureux 


de connaître ton village, 


«La charrette de la Rivière-Rouge était 
faite entièrement de bois. C'est à Saint- 
Pierre-Jolys (9) sur la rivière aux Rats 
où plusieurs familles métisses hiver- 
naient que les Métis trouvaient les or- 
mes et les chênes pour la construire. 
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BICOLO 


Dans les troncs de l’orme, ils taillaient 
les moyeux et les jantes des roues. La 
botte du chêne donnait les rais sans 
noeuds. En hiver les Métis préparaient 
tous ces éléments de la célèbre charret- 
te. 


Tiré du Cahier Nico et Niski — Edition du Blé. 


Connais-tu ta province, le Manitoba? 
Chaque bonne réponse te donne 10 points. 


1. Le Manitoba entra dansla Confédération Cana- 
dienne en | 

2. Un Chef Métis qui défendit les droits des Indiens 
et des Métis fut 

3. Il y a environ 
la province, 

A ECO TNT TT fut bâti à Saint-Boniface 
pour développer et faire connaître notre culture 


française, 
5, Une troupe de Théâtre importante de Saint- 


Boniface c'est18:2 sun, 
6. Un important port de mer situé sur la Baie 


d'Hudson c’est 


Je te parlerai encore du Manitoba dans les 
page à venir... Il y a tellement de belles choses 
intéressantes chez-nous, pas vrai? 


Bicolo 


7. Ville du nord, importante à cause de sa mine de 

DICK OLA A RIMRRRN A MC en 
sépare les deux 
villes de Winnipeg et de Saint-Boniface. 


9, Saint-Boniface est reconnnue en éducation par 


10, Un club qui s'adresse aux jeunes Franco-Mani- À 
tobains par le journal LA LIBERTE et qui 
compte 3,625 membres intéressés et fiers c’est 


Si tu as 30% tu ferais bien de t’informer et de lire 
un peu... , 

Si tu as 60% c’est bien. 

Si tu as 100% tu as bien raison d’être fier! Bravo! 


MERCI 


Les beaux portraits de Nico et Niski visitant cha- 
que province ont été dessinés gracieusement par 
Réal Bérard. Grand Merci Monsieur Bérard! 


Bicolo 


Spécial. Spécial. Spécial... 


Tous ceux qui ont participés au Concours de 
Noël recevront un calendrier de Nico, Niski et 
moi-même. Bravo à tous! \ 


La croix Saint-Georges | 
représente le lien avec la | 
Grande-Bretagne, L'é- 

cusson a été adopté en 

1870, Tu peux le colorer, ] 
Le drapeau: croix rouge 

sur fond blanc, 

Le bison: brun sur ro- 

cher gris. Fond vert. 


Sur l’écusson du Mani- 
toba tu vois le bison qui 
symbolise l'importance 
de cet animal dans la co- 
lonisation de la Rivière 
Rouge, Il servait au 
transport Car c'est un 
animal très fort, 


Bicolo 


BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


3181 Gavin Finnertv, Selkirk, Man. 

3182 Stephen Mytz, Selkirk, Man. { 
3183 Warren Matheson, Selkirk, Man. 
3184 Ralph Richter, Selkirk, Man. | 
3185 Joey Furdyk, Selkirk, Man. 

3186 Carol McDonald, Selkirk, Man. 

3187 Derrick Farrell, Selkirk, Man. 

3188 Todd Chuartocki, Selkirk, Man. 

3189 Tyler Zinnick, Selkirk, Man. 

3190 Janet Bradley, Selkirk, Man. 

3191 Jeffrey Decock, Selkirk, Man. 

3192 Darrell Peden, Selkirk, Man. 

3193 Michael Carroll, Selkirk, Man. 

3194 Darrell Waterman, Selkirk, Man. 

3195 lan Cockerill, Selkirk, Man. 

3196 Laurie Furdvk, Selkirk, Man. 

3197 Rex Evans, Selkirk, Man. 

3198 Crystal Freeman, Selkirk, Man. 

3199 Camille Stranger, Selkirk, Man. 


MEMBRE GAGNANT 
No 2165 — Georges Poiron, 7 ans 
Somerset, Man. 


ATTENTION... ATTENTION: ! ! 


Si tu n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui. 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 

A chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres. 


RAR AIR AAA AANA YA AH AH 


* 

Pour recevoir ta carte de membre  %X 

remplis ce coupon * 

Club de Bicolo È 

C.P.262 X 

St-Pierre, Manitoba c'a 

ROA  1VO % 

LION TE + 

om # 

AGrESSe: —— a 

Unes ANNE GS AE. NT * 

Ga pp $ 
Code postal: —-— 

ne * 

| 1 CR X 

Age: ——-—— Grade: —---—---— È 
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DÉCÈS DE SOEUR 
BERTHE DORAIS 


Soeur Berthe Dorais, 
soeur grise, autrefois du 
Manitoba, est décédée à 
Montréal, mardi, le 13 
JANVIER 1976, 


Née à Joliette, Québec, 
elle vint en Saskatchewan 
dès son enfance, et passa 
la majeure partie de sa 


vie dans l'Ouest, Elle se 
considérait comme une 
fille de l'Ouest et elle 


avait une préférence pour 
le Manitoba où elle a su 
impressionner  profondé 
ment tous ceux qui se dé 
vouaient dans le domaine 
médical, 


Avec ses capacités en 
comptabilité et en admi- 
nistration, elle commença 
sa carrière au Sanatorium 
Saint-Boniface en 1937, 
puis elle devint secrétaire- 
trésorière à l'Hôpital 
Saint-Boniface où elle de- 
meura de 1938 à 1944, 


En 1949, Soeur Dorais 
devint la 15e supérieure- 
administratrice de l'Hôpi- 
tal Saint-Boniface, poste 
qu'elle occupa jusqu'en 
1955, Durant l'inondation 
de Winnipeg, en 1950, 
des officiers de l'Armée 
Canadienne la surnom- 
mèrent ‘bon soldat” à 
cause du courage qu'elle 
déployait en l'occurrence 
C'est aussi sous la direc 
tion de Soeur Dorais que 
l'Hôpital Saint-Boniface 
eut une période d'expan- 
sion au point)ide devenir 
un des hôpitaux les plus 
remarquables du Canada. 


Après avoir servi com- 
me administratrice, Soeur 
Dorais passa en Alberta 
où elle se dévoua comme 
supérieure provinciale des 
Socurs Grises de cette 
province; elle fut ensuite 
transférée à Montréal où 
elle eut le poste d'écono- 
me générale des Soeurs 
Grises, de 1960 à 1970, 
elle retourna à Saint-Bo- 
niface pour aider à la réor- 
ganisation des services 
médicaux, mais elle eut 
tant à faire par rapport 
aux affaires de la Congré- 
gation qu'il lui fallut re- 
tourner à Montréal en 


Monuments Brunet 


405,rue Bertrand 


Tél. : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prop, 


assumer la 
fonction de coordonnatri 


1973, pour 


sociaux 
pour les 


ce des Services 
et de la santé, 
Soeurs Grises, 


Auteur de nombreux 
articles et études, Soeur 
Dorais, tout au cours de 
sa carrière, prit une part 
active dans les organisa- 
tions de la santé au niveau 
national et provincial. 


En 1962, Soeur Dorais 
reçut la “George Findley 
Stevens Memorial Award” 
de l'Association des Hô- 
pitaux Canadiens et, en 
1974, l'Université de Win- 
nipeg lui conféra un degré 
honoraire de Docteur en 
Droit. 


Le décès de Soeur Do- 
rais est une grande perte 
pour les Soeurs Grises et 
pour le domaine médical 
On se souviendra, non 
seulement de sa remar 
quable habilité adminis 
trative, mais encore de son 
rare talent pour transté- 
rer ses impulsions chari- 
tables et celles de ses d4s- 
sociés dans la réalité d'une 
aide concrète pour tous 
ceux qui en avaient be- 
soin, Elle sera profondé- 
ment regrettée par tous 
ses amis pour qui elle a 
été une source de force 
et d'encouragement. 


Les funérailles de Soeur 
Berthe Dorais ont eu lieu 
le 16 janvier 1976, en la 
Maison-Mère des Soeurs 
Grises, 1190, rue Guy, 
Montréal, Québec, L'in- 
humation se fit au cime 
tière des. Soeurs Grises, 
Châteauguay, Québec, 


Un service commémo- 
ratif aura lieu à l'audito- 
rium de l'Hôpital Général 
Saint-Boniface, vendredi, 
le 23 janvier, à 15 heu- 
res, Monseigneur Maurice 
Baudoux en sera  l'offi- 
ciant, Amis et associés 
sont cordialement invités, 


CHAPELLE FUNERAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 433-7633 


ou 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


357, RUE DES MEURONS, 
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NÉCROLOGIE 


M, Conrad GAUTHIER 


Monsieur Conrad Gau 
thier, décédé le 9 janvier 
1976 à l'hôpital de Saint 
Boniface, est né le 3 juillet 
1888 à Sainte-Agathe, Ma 
nitoba, Ses parents, Aza 
rie Gauthier de Saint-Hya 
cinthe, et Sophronie Côté 
de Sainte-Philomène, P, 
Q., vinrent s'établir à 
Sainte-Agathe, Manitoba 
en 1882, 


Conrad, le plus jeune 
d'une famille de 14 en- 
fants, fit ses études pri- 
maires à l'école de son 
village, et secondaires au 
Collège de Saint-Boniface, 


Sur le point de termi- 
ner ses études, Conrad 
vint avec un groupe de 
collégiens, en pèlerinage 
à Notre-Dame-du-Bon-Se- 
cours de Saint-Norbert, 
Ami de M. Célestin 
Champagne, il y rencon- 
tra Mile Jeanne, fille d'Ed- 
mond Beaugrand dit 
Champagne et de Rosina 
Paiement, Le mariage fut 
célébré en l'église de Saint- 
Norbert, le 16 janvier 
1912, 

Après avoir terminé un 
cours commercial, Con- 
rad entra dans l'adminis- 
tration et devint secrétai- 
re-trésorier de municipa- 
lités: celle de Ritchot à 
Saint-Adolphe, de 1914 à 
1921, puis de Sainte-Anne 
de 1928 à 1957, Il cumulait 
avec cette fonction, celles 
de secrétaire de la com- 
mission scolaire de Sainte- 
Anne, de Juge de Paix de 
la Cour de Comté et de 
membre de la Children's 
Aid Society,  Conscien- 
cieux et intègre, M. Gau- 
thier fut respecté et estimé 
de tous ses conc itoyens. 


Il perdit sa femme Jean 
ne en 1943 et vit son fils 
Azarie élevé à la prétrise 
en 1956 et ses deux filles 
Annette et Thérèse entrer 
en religion; la première 
dans la Congrégation des 
Soeurs Grises et la seconde 
chez les Soeurs Mission- 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


SALON MORTUAIRE 


larains 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


naires  Notre-Dame-des- 


Anges, 


Lui survivent, sa femme 
Mme Albertine Saint-Go- 
dard qu'il avait épousée 
en seconde noces en 1947; 
neuf enfants, Sr Annette 
Gauthier, s,g,m,., de 
Montréal, Cyprien, admi 
nistrateur financier du 
Solliciteur général, Servi 
ce Pénitencier canadien à 
Cowansville, P.Q,, Mme 
Germain Perrin (Estelle) 
de Saint-Boniface, Mme 
D, Gunn (Eveline) de 
Trail, C.-B., Liguori, mé 
decin vétérinaire et maire 
du village de Saint-Pierre, 
Mme W, Craig (Vitaline) 
de Balfour, C.-B,, Sr Thé- 
rèse Gauthier, m.n.d.a., 
Pérou, l'abbé Azarie Gau- 
thier du diocèse de Saint- 
Boniface, actuellement à 
Ottawa, Mme P, Wozniak 
(Céline) de Brandon: 18 
petits-enfants et 4 arrière- 
petits-enfants; 


Lundi soir le 12 janvier, 
parents et amis se pressè- 
rent nombreux autour du 
défunt au salon mortuaire 
Desjardins. Mgr A. Ha- 
cault, archevêque de 
Saint-Boniface, daigna 
présider aux prières, as- 
sisté de l'abbé A. Gau- 
thier. 


Le lendemain 13 jan- 
vier, les obsèques eurent 
lieu dans l'église de Sain 
te-Anne où le défunt avait 
si souvent prié, car M. 
Gauthier était un chrétien 
convaincu et fervent, ai- 
mant Dieu et ses frères. 


La messe de la Résur- 
rection fut célébrée par le 
R.P, L. Gendron, C.Ssk, 
curé de la paroisse, assisté 
de l'abbé A, Gauthier et 
de l'abbé V. Beaulieu. 
Dans le choeur se trouvait 
également l'abbé H, Per- 
ron, V.G., Mgr C. Emp- 
son, les abbés Fr.-X.-Da- 
vid Roy, curé de Sainte- 
Agathe, P. Gagné, curé 
de Saint-Jean-Baptiste, G.- 
M. Svoboda, curé de La 
Salle, ©. Larochelle de 
l'archevéché, L. Bouvier, 
curé de Saint-Pierre, le KR. 
P. Voyer, C.SsR., et le 
RP Clavet, C:SV,:LAa 
chorale de la paroisse fit 
les frais du chant. 


Les porteurs honorai- 
res étaient l'Honorable ju- 
ge À. Monnin, le Doc- 
teur P. Doyle, C. Pelle- 
tier, André Chaput, mai- 
re du village de Sainte- 
Anne et du Conseil de la 
municipalité rurale de 
Sainte-Anne. Les porteurs 
actifs: MM. L.-David No- 
lette, G. Bohémier, C. 
Levasseur, À, Gauthier, 
R. Perrin et M. Gauthier, 
Les lecteurs furent Mme 
Lorraine Tétreault et M. 
Roger Millier. MM. G. 
Champagne, E. Dufault, 
D, Bohémier, KR. Saint- 
Godard recueillirent les 
offrandes de l'assistance. 


REMERCIEMENTS 


La famille Gauthier re- 
mercie tous les parents et 
amis qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie, ainsi 
que pour leurs offrandes 
de messes et de fleurs. 
Un merci spécial aux reli- 
gieuses et au personnel 
des hôpitaux de Sainte- 
Anne et de Saint-Boniface 
pour leur dévouement. 


Monsieur Hermas Grégoire, de Saint-Jean-Baptiste, 
est décédé le 26 décembre dernier à l’âge de 78 ans et 9 
mois. On aperçoit monsieur Grégoire sur cette photo, 
à gauche, premier de la dernière rangée du groupe. 


M. Hermas GRÉGOIRE 


Après une courte mala- 
die, M. Hermas Grégoi- 
re de Saint-Jean-Baptiste, 
Man., est décédé le 26 
décembre à l'hôpital de 
Morris, à l’âge de 78 ans et 
9 mois. 


La messe de Requiem 
fut célébrée par l'abbé 
Pierre Gagné et concélé- 
brée par l'abbé Louis Mo- 
rin en l'église de Saint- 
Jean-Baptiste le 30 décem- 
bre 1975, à 3h30. Les 
porteurs actits étaient 
MM. Georges Goertzen, 
Raymond Grégoire, Marc 
Bruneau, Normand et 
Cyril Parent et Denis Fil- 
lion, tous petits-fils du 
défunt. Des anciens amis, 
MM. Ulric Marion, Donat 
Beaudette, Ludger Bru- 
neau, Euclide Boiteau, 
Donat Dumontier et An- 
toine Fillion furent por- 
teurs honoraires. Les Che- 
valiers de Colomb firent 
la garde d'honneur. L'in- 
humation eut lieu dans 
le cimetière de Saint-Jean- 
Baptiste. Le salon mortu- 
aire Weibe était en charge 
des arrangements, 


M. Grégoire naquit à 
Saint-Jean-Baptiste le 25 
mars 1897, Il épousa Al- 
phonsine Barnabé le 10 
juillet 1923, en l'église 
catholique de Letellier. 


M. Grégoire était fer- 
mier et parvint, par une 
vie laborieuse et tenace 
au sercice de la terre, à 
pourvoir aux besoins de 
sa famille, Ses intérêts 
furent toujours le bien de 
sa famille, sa paroisse et 
sa communauté. 


Il servit le district de 
l'école Timlick comme 


M. Lionel LANGELIER 


M. Lionel Langelier est 
décédé à l'hôpital Saint- 
Boniface, le lundi 29 dé- 
cembre 1975, à l'âge de 
69 ans, après une longue 
maladie supportée avec 
courage et espérance, Il 
laisse dans le deuil son 
épouse Marguerite; son 
fils Georges; sa bru Odi- 
le; trois  petites-filles : 
Lynne, Louise et Roxane 
de Saint-Boniface: trois 
frères: Jean et Dollard de 
Gravelbourg, et Marcel 
de Kamsack, Sask.; qua- 
tre soeurs: Mme Josephat 
Lefebvre (Antonine) de 
Regina; Mme Germain 
Michaud (Lucille), Mme 
Pierre Cornet (Rita), Mme 


M. Grégoire laisse dans 
le deuil un fils, Alphonse; 
quatre filles, Mmes Ade- 
line Fillion, Berthe Goert- 
zen, Léola Parent et (Cé- 
lima Bruneau; 27 petits- 
enfants et trois arrière- 
petits-enfants. Il laisse 
aussi trois frères, Laurent 
de, Saint-Jean-Baptiste, 
Fortunat, Léon de Saint- 


Boniface, et une soeur, 
Alexandrine d'Otterbur- 
ne, 

REMERCIEMENTS 


La famille  d'Hermas 
Grégoire remercie sincé- 
rement tous ceux qui se 
sont associés à elle dans 
son récent deuil, Un mer- 
ci également à l'abbé Pier- 
re Gagné et l'abbé Louis 
Morin qui ont bien voulu 
concélébrer à la messe des 
funérailles, à tous les 
membres de la chorale, 
aux Chevaliers de Colomb 
et aux dames de la Ligue 
des Femmes Catholiques. 


commissaire d'école, Il 
s'intéressa à la jeunesse 
et fut tour à tour direc- 
teur et président du Centre 
Récréatif pendant  plu- 
sieurs années, Durant les 
nombreuses années qu'il 
fut directeur des Eléva- 
teurs Coopérative du Ma- 
nitoba, huit servirent 
comme président, Le titre 
de Membre Honoraire à 
vie de la Société d'Agri- 
culture de Saint-Jean-Bap- 
tiste lui fut décerné en 
reconnaissance d'un long 
travail méritoire. En plus 
d'être dévoué pour la 
Croix-Rouge, il reçut 
l'Ordre du Mérite Coopé- 
ratif Manitobain., Comme 
membre actif des Cheva- 
liers de Colomb il visita 
les malades, 


Solange Corkery, toutes 
de Gravelbourg, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces. 


Les prières furent réci- 
tées le vendredi 2 janvier 
1976 à la chapelle Desjar- 
dins. Les funérailles eurent 
lieu le lendemain à 10h30, 
en l'église du Précieux- 
Sang, suivies de l'inhuma- 
tion au cimetière de Saint- 
Boniface. 


REMERCIEMENTS 


La famille Langelier dé- 
sire remercier sincèrement 
tous les parents et amis 
qui sont venus nombreux 
offrir leurs sympathies. 
Un merci spécial au Père 
J.-P, Aubry, officiant, et 
aux concélébrants 


(voir NÉCROLOGIE, page 17) 


Mme Georges CARROLL 


AU “CENT NONS" [suite) 


Malgré toutes ces difficultés, plusieurs 
projets sont actuellement en train. Le 
concours Bach aufa encore lieu cette 
année et des programmes originaux seront 
instaurés: “PI Oui”, un nouveau program- 
me d'animation dans les écoles, sera orga- 
nisé par le Cent Nons en collaboration 
avec le Bureau de l'Education Française, 
l1 permettra à des écoliers de composer 
eux-mêmes des chansons sous la direc- 
tion de spécialistes de l'éducation. 


“Automne de la Vie” consistera à aller 
dans les foyers pour personnes âgées de 
la région dans le but de retourner aux 
sources et retrouver les vieilles chansons 
franco-manitobaines. 


Le Cent Nons mettra également ses 
moyens au service d'adultes désirant 
monter eux-nêmes des spectacles en 
français. 


Côté spectacles également, le Cent 
Nons a mis sur pied un orchestre rock 
“Bauchaud” qui donnera son premier spec- 
tacle très prochainement.m 


Le samedi 27 décembre 


endurées avec foi, est dé- 
cédée à l'hôpital Saint- 
Boniface, à l'âge de 81 ans 
1975, après un mois de et 1 jour, Mme Georges 


UN PROBLÈME COMPLEXE (suite) 


l'intérieur des programmes du Secré:- 
tariat d'Etat, ne peut se faire sans mo- 
difier certaines composantes de l'en- 
tente de coopération fédérale-provin- 
ciale en matière d'éducation bilingue, 
entente signée pour une période de 
cinq ans et prenant fin en 1979, Vous 
conviendrez que c'est là une autre 
dimension complexe de la situation à 
laquelle fait face mon Ministère, 


Ce sont donc ces considérations qui, 
entre autres, font partie de notre ana- 
lyse des recommandations du Groupe 
de travail sur les minorités de langue 
française, Vous me direz sans doute 
qu'il s'agit de problèmes administra- 
tifs internes qui n'ont rien à voir avec 
les difficultés que rencontrent les 


rien) domiciliée au 203 
415, rue Saint-Jean-Bap 
tiste, Son cher: époux, 
Georges, qu'elle aimait 
tant, la précéda le 11 fé- 
vrier 1975, Maman dé 
vouée et aimante, elle lais 
se dans le vide et la peine 
ses cinq entants, soit un 
fils, Auguste de San Luis 
Abispo, Californie; qua- 
tre filles, Annette Carroll 
de Warroad, Minn., Er- 
melle (Mme Eugène Gi- 
guère) de Saint-Boniface, 
Soeur Yvette Carroll, mis- 
sionnaire oblate à Cam- 
perville, Lucette (Mme 
Roland  Valcourt) de 
Saint-Jean-Baptiste, ainsi 
que sept petits-entants; 
trois arriere-petits - en- 
fants: une soeur, Mme A. 
Madden, de Vancouver, 
C.-B.; cinq frères, Geor- 
ges et Alphonse de Richer, 
Paul et Emile, de l'Onta- 
rio, et Henri de la Colom- 
bie-Britannique. 


‘Résurrection; aux por 


communautés francophones isolées, 


Je ne le nie point mais je dis toute- 


{ois que ces considérations rendent 
toute décision à la fois complexe et 
globale, Et c'est précisément pour 
cette raison que j'ai refusé d'indiquer 
une date prochaine de réponse défini- 
tive aux requêtes de la Fédération 
C'est également en raison de ces con- 
sidérations que j'ai demandé au Sous- 
secrétaire d'Etat de s'entretenir avec 
les représentants dès communautés 
francophones isolées,  particulière- 
ment sur la question de structure 
administrative, 


Aujourd'hui, après une première ren- 
contre entre l'exécutif de la Fédéra- 


Nécrologie 


qui ont concélébré si pieu- une vie simple remplie 
d'amour pour son Eglise, 
sa famille et son entou 
rage, D'une générosité et 


sement à la messe de la 


teurs, à l'organiste, Soeur 


tion et des fonctionnaires du Secré:- 
tariat d'Etat, dont le Sous-ministre, 


je peux affirmer qu'une réponse pré 


cise au sujet des changements admi- 
nistratifs sera donnée d'ici le 31 mars 
1976 et qu'elle fera l'objet de consul- 
tation avec les organismes les plus 
concernés 


Je crois avoir expliqué les raisons qui 
ont justifié l'attitude du Secrétariat 
d'Etat lors de la rencontre du 27 no- 
vembre, J'espère que mes réflexions 
permettront à chaque lecteur de saisir 
toute la portée des discussions en 
cours et toute la complexité du pro- 
blème à l'étude 


Ses funérailles furent 
chantées en l'église de 
Saint-Jean-Baptiste le lun- 
di 12 janvier, à 4 héures 


A. Dorge, et à la directri- 
ce, Soeur À, Desharnais; 
aux parents et amis pour 
leur assistance nombreuse 
à la messe et aux prières, 
pour les honoraires de 
messes, cartes de condo 
léances ainsi que charité 
de bienfaisance, Merci aux 
bons amis qui ont aidé 
aux préparatifs d'un goû 
ter succulent à la maison, 
À tous notre gratitude 
sincère, 


A LA DOUCE MEMOIRE 
DE MME ULRIC 
MARION, NÉE ANGELI- 
NA ASSELIN 


Mme Angelina Marion, 
épouse d'Ulric Marion, 
est née à Saint-Jean-Bap- 
tiste, Manitoba, le 30 jan- 


d'une hospitalité remar 
quables, on était toujours 
bienvenu dans son foyer, 
Peu exigeante pour elle- 
même, elle donnait ses 
biens aux autres car elle 
avait un sens du renonce- 
ment et du partage, Mal 
gré sa dernière longue 
maladie, Dieu lui accor- 
dait le bonheur de célé- 
brer dans son fover ses 
noces de diamant le 16 
novembre dernier entou 
rée de son époux , de tous 
ses enfants et de ses nom- 
breux petits-enfants. Ses 
toutes dernières consola- 
tions furent les nombreu- 
ses visites de sa famille 
et de son dévoué curé, M. 
l'abbé Pierre Gagné, qui 
lui apportait souvent la 
sainte communion et 
priait avec elle. 


de l'après-midi, parmi une 
assistance très nombreuse 
venue de toute part lui 
rendre un dernier témoi- 
gnage d'amitié, L'abbé 
Pierre Gagné présidait as- 
sisté de 11 prêtres qui ont 
concélébré avec lui, L'in- 
humation eut lieu au ci- 
metière local, 


REMERCIEMENTS 


La famille Ulric Marion 
désire remercier tous les 
parents et amis qui sont 
venus lui témoigner leur 
sympathie, les membres 
de la chorale, les 12 con- 
célébrants, les dames de la 
Ligue des Femmes Catho- 
liques qui ont servi un 
excellent goûter après la 
messe des funérailles. 


souffrances douloureuses Carroll (née Rose Ther- 


CINQ GÉNÉRATIONS 


Les prières furent sui- 
vies de la messe de la Ré- 
surrection concélébréè à 
la Cathédrale le mardi 30 
décembre, à 2h p.m., par 
l'abbé Claude Blanchette, 
Mgr Bellavance et l'abbé 
Edmond Baril. La chorale 
était sous la direction de 
Soeur Amanda Deshar 
nais, S.]., avec Soeur A- 
gathe Dorge, S.J., à l'or- 
gue, L'inhumation suivit 
au cimetière de Saint-Bo- 
nitace, 


Les porteurs actifs 
étaient des petits-fils et 
neveux de Mme Rose 
Carroll: Robert Valcourt, 
Berry Kreitz, Lucien Ther- 
rien, Gerry  Grossman, 
Hubert Vouriot et Garry 
Sanderson. Les porteurs 
honoraires furent le Doc- 
teur Sabourin, Me Laurier 
Régnier, le juge Armand 
Dureault, M. Léo Fluet, 
M. Emile Dupas et M. Léo 
Rajotte, Le Salon Desjar 
dins était en charge des 
arrangements funéraires. 


REMERCIEMENTS 


Les enfants de Mme G. 
Carroll et la famille re- 


Dans le sens des aiguilles d’une montre: Bébé Johan- mercient de tout coeur 


ne; sa mère, madame Rehanne Dupuis; la grand-mère, 
madame Jeanne Leclaire; l'arrière grand-mère, mada- 
me Thérèse Pelletier; l’arrière-arrière grand-mère, 
madame Léonida Beauchamp-Lavoie. 


QUESTIONS? PROBLÈMES? 
BESOINS? 


Nous sommes à l'écoute 
Composez télémessage 783-0829 


toutes les personnes qui 
ont offert divers témoi- 
gnages de sympathie, qui 
sont d'une grande consola- 
tion quand le coeur accep- 
te avec peine la perte si 
cruelle d'une maman que 
nous aimions si tendre- 
ment. Un merci spécial à 
M. l'abbé? Claude Blan- 
chette, à Mgr Bellavance 
et à l'abbé Edmond Baril, 


vier 1896. Après une lon- 
gue maladie endurée avec 
foi et résignation elle s'en- 
dormit dans le Seigneur 
le vendredi 9 janvier 1976 
à l'hôpital de Morris. Elle 
a vécu toute sa vie dans 
la paroisse de Saint-Jean 
Baptiste, Elle laisse dans 
le deuil son époux, Ulric; 
huit filles: Cécile (Mme 
Pierre Vermette), Floren- 
ce (Mme David Fillion), 
Germaine (Mme Arthur 
Desautels), Hortence 
(Mme Claude Ayotte), A- 
gathe (Mme Philippe 
Gratton), Irène (Mme Ar- 
mand Fontaine), Denise 
(Mme Hervé  Barnabé), 
Yvette (Mme Gilbert Fon- 
taine): six fils: Lucien, 
David, Georges, Fernand, 
religieux Clerc de Saint- 
Viateur, Léo et Armand; 
trois soeurs: Alice (Mme 
Barthélemy Johnson), Cé- 
cile (Mme Arthur Lavoie), 
Lucille (Mme Roland Bé- 
rubé); quatre frères: Her- 
mas, Alfred, Arthur et 
Albert; 62 petits entants 
et 36 arrière - petits - en- 
tants, 


Mme Marion a mené 


GLADSTONE 
RENT A RENT 
A; 


CAR FA TRUCK 


A MEILLEUR MARCHÉ 


AE ELE 


Jean Gauthier ‘ 
gérant 


SunflightS 


En plein les vacances que j'aime. 


Le dépliant Sunflight vous sera fourni 
sur demande 


Hawaii 
16 nuits 
1 compter de 5 La) 


Vacances d'hiver directement de 
Winnipeg 
HONOLULU 
Aubaine! Pagoda Hotel & Terrace offre 
des chambres avec facilités de cuisine, et 
un service d'autobus vers les lieux à voir 
16 nuits à compter de $569 
Choix de neuf hôtels Sunlight à Wakiki. 
D'UNE ILE À L'AUTRE 
Neuf nuits à l'hôtel Kuhio de Honolulu, 
très bien situé. Puis sept nuits à Maul à 
l'hôtel Kaanapali Beach, sur une plage 
merveilleuse, 16 nuits à compter de $699 
Choix de quatre vacances-excursions 
sur les Îles Waikiki et Maul. 
Départ les vendredis 19 décembre, 2 jan- 
vier, puis, chaque semaine du 16 janvier 
au 9 avrit, par un Boeing 707 de Transair 
Cette vacance-excursion vers le soleil 
comprend: Envolée de retour, repas et 
consommations imclus — Logement — 
Service du représentant de Sunflight — 
Sac de plage et portefeuilles. En plus, à 
Honolulu: Petit déjeuner au champagne 
et présentation des diverses activités; 
une visite de l'usine Muu-Muu; visite de 
la ville; photographies en couleurs 


. COMMENT FAIRE? 
APPELEZ-NOUS. 


L'AGENCE DE VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


136, boul. Provencher Tél.: 233-3457 
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LES RÉGIONS 


L'assemblée annuelle du 
Club Communautaire eut 
lieu le 8 janvier, Malgré 
la petite assistance ont 
été élus pour l'année 1976; 
Présidente, Mme Y, Ri- 
chard;: Vice-président, M. 
Secrétaire, 
Trésorier, 


là paroisse qui rapporta 
aux sinistrés $415,00, 


La soirée de la veille du 
Jour de l'An organisée par 
le Club Communautaire 
fut réjouissante pour les  N. Saunders; 
assistants. Les “Ministrel" Mme Î Gillis; 
firent la musique et M. M, G, Delorme, Direc 
et Mme Claude préparè- teurs, MM. R. et A, Saint: 
rent le bon souper, Merci Hilaire, M. Lanouette, H, 
à tous ceux a contribuè-  Proteau et À. Blair. 


__ Assureurs 
… EUGÈNE LABELLE 


{ssurances # énérales et Vie 


St-Pierre, Manitoba Téléphone : 433.7758 


233-1760 (AUTOPAS 233-7351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Bateaux — Tours Trains 


Avions - 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel.: 233-4051] 


C1 es Pour toit service d'assurances (g ee 


FEU VIE MALADIE 


Et Lddt, 8 WA Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES + 
HYPOTHEQUES Ur 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris - Téléphone: 943.5408 — Winnipeg 2 


Assurances FOREST 


PAC et tous les services de l'assureur 


160, rue Marion 


9h à 5h du iundi au vendredi 


247-8434 
9h à 2h le samedi 


vomemeetiqne 


722 Fe 


_Avocats-Notaires _ 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 


AVOCATS & NOTAIRES 

201 — 185, Provencher 
Winnipeg, Manitoba 

R2H 0G4 233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


590 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

942-5263 


L.G. MARCOUX, C.R. 
A.L. BETOURNAY 

R. GUAY 

L. DUVAL . 

D. LABOSSIÈRE 


François Avanthay 
LL, 'B, 
Avocat et Notaire 
25-185, boul, Provencher 


St-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau : tél, : 942-3924 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 
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Richer 


Bonne vacance à M, 
oger Larocque et ses 
amis qui sen vont pour 
deux semaines en Floride, 


CN 


Le lundi 12 décembre 
mourait M, Olivier Saint- 
Martin, Il était âgé de 82 
ans et avait passé 40 ans à 
Richer, 

Il laisse dans le deuil 
trois soeurs qui demeurent 
au Québec, 


F (re “en LA # 


xx sx 
PA RES AE 


Les funérailles eurent 
lieu à Richer ainsi que 
l'enterrement le 15 janvier, 
Les Raftaues étaient MM, 
Ed, Saint-Hilaire, C, Pro: 
teau, E, Saindon, René, 
Phil et Robert Leclerc, 


CRC] 


Il y aura un tournoi de 
“Shuffleboard” le vendre- 
di 23 janvier, Le Club 
Communautaire de Richer 
vous invite tous à venir 
montrer votre adresse, 


est t LT. 


EC PARA A me TA 


” Chiropracticiens 


Rendezauus 


MAI HU LE x A à 42 74 


US 


Tel: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul, Provencher 
Saint-Bonitace, Manitoba 
R2H 0G3 


Rendez-vous 


CHIROPRACTICIENS 


Gilbert-E, Bohémier, D,C 
Wayne À.G, Longstafte, B.8,, DC 
Pia Longstafte, D.C 


Tél. : 233-0853 


RIVERSIDE CHIROPRACTIC OFFICE 


566, chemin Saint Marvy's 
Saint-Vital 
R2M 3L5 


CHIROPRACTICIEN 
John F, Hunter, DC, 


Comptables 


An ui: — OPA 


FOREST, 


PAC VASE A 


GUENETTE & CIE 


complables agréés 


262, rue Marion 
St-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8595 


PATES 


GUIERTIN IMPLEMENT LTD, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 69) 

Lase postale 58, St-Vital 8, Man 
VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 

Tél.: 2564321 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, dîners, 


receptions et banquets 


161, Provencher, St-Banitace 
R2H 0G2 
TELEPHONF : 247.3319 


LOUER VOTRE 


PROCHAINE TV, 
de AURELE DUPUIS 


171,rue Marion 
233-1863 ou 233-6008 
uvert six jours par seinaine 
Carmen Moxley Rentals Ltd, 


Mie Eh VENTE : SERVICE - LOCATION 


Majon & Minor MUSICAL SUPPLIES 


rue Marion, Saint-Boniface — Tél,: 


233-7232 


WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


Les plus grands fournisseurs de musique populaire dans la ville 


LAF FRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage Ventilation 
Clunatisation de Pair 


101 rue Youville 
Stonface 


Roll 214 


Téléphone: 2442450 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIG NON 
SHEET METAL & HEATING 
491, ch. Ste Anne 
St Vital 


R2H07T1 
Tél: 257-2921 


René André - 256-3340 


HUB SERVICE 


alignement des roues, 
réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 
760, rue St-Joseph, 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


rage, 


Lorette 


Mardi, le 27 janvier 
de 1h30 à 3h30, il y aura 
un thé à l'école Lagimodiè 
re, Les élèves et parents 
intéressés veulent par ce 


geste honorer Mme Mc 
Murray, concierge  dé- 
vouée et compétente au 


service de l'école depuis 
vingt-deux ans, Mme Mc 
Murray prend une retraite 
bien méritée, Nous allons 
tous manquer son dévoue- 
ment sans relâche, son 
sourire et son accueil cha- 
leureux, 


Mme Aline Ferland 
Schreyer, qui s'est dé- 
vouée comme assistante 
secrétaire de Ja Munici- 
palité Taché pendant 21 
ans, a démissionné pour 
prendre un repos ape 
mérité, Nous la félicitons 
et la remercions de son 
intérêt envers le public, 
Nous souhaitons bon suc- 
cès à sa remplaçante, Mme 
Marie Jeanson, qui a com- 
mencé son travail au dé- 
but de janvier, 


_ Optométristes 


EXAMEN DE LA VUE 
JAMES SHAEN LTD, 
NN, Lecker, optométriste 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 086 
Tél. 9436628 


Dr RA.J, STANNERS 
Optometriste 
Examen de la vue 
139, boul, Provencher 
AU REZ DE-CHAUSSEE 
Tél. : 233-3889 
R2H 0G2 


OT RE D CU ne 


___ Plombiers 


di) Pos 0777 1o8S 4907 CRUE ; 


Muse A à 


Dr EM. FINKLEMAN 


et 
Dr SA, FINKLEMAN | 

Optométristes | 
NOUVEAU LOCAL | 
208, Avenue Building 

265, av. Portage 

Winnipeg, Tél, : 942-2496 

Examen de la vue 


et 
Lunettes ajustées 


BELL 


FAN 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 


Plomberie et chauffage — installation du chauffage 


au gaz — 
modification! 


Fernand Boulet — Propriétaire 


On offre un bon service de rénovation et de 


Téléphone: 247-6364 


DOUBLE L Lx 


£ Plumbing aa Heating.*° Rae 


Plomberie et chauffage — résidences, 


commerces, Industries. Rénovation, 
modifioations. Travail professionnel. 


Louis Manaigre 
Larry Amal 


Au téléphone: 269-5108 
et 1-883-2113 


LOU'S PLUMBING & HEATING 


Plomberie et chauffage 
Résidences et commerces 


Rénovation et réparation 
Nettoyage de tuyaux 


Louis Toupin, propriétaire 
328, Youville, Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-1708 


1392, route Pembina 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 


Téléphone: 475-1506 


Spécialiste du cuir chevel 


* Pellicules 
* Cheveux huileux 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


85 DES MEURONS 


714, Edifice Boyd e 388, av. Portage e Tél. : 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


PUTT'S = TRANSFER 


PHP AMEN DAS EN AR 233-6327 


KLEIN'S HAIR AND SCALP SPECIALISTS LTD: 


Résout les problèmes des cheveux 
et du cuir chevelu 


* Perte excessive des cheveux 


* Cheveux secs 
942-4133 


Tél.: 256-5869 


| HIRGUUE 


ARE A OM PE NRA RAD RARE 


On demande 


AL TI 


CANADIAN BROADCASTING 
CORPORATION 
demande 


une Secrétaire-sténographe 


REQUIS: Un minimum de deux ans d'expérience et 
être à l'aise, oralement et par écrit, en français et en 
anglais, Ce poste implique aussi des fonctions de 
réceptionniste et de travaux généraux de bureau, La 
personne choisie devra avoir des aptitudes à travailler 


en équipe, 


Bonnes conditions de travail, bénéfices marginaux 
habituels, Le salaire se situe entre $6,889 et $9,542, 
selon l'expérience et les qualifications, 


Les candidatures doivent être posées par écrit à: 


CBC PERSONNEL DEPARTMENT 
Case postale 160 

Winnipeg (Manitoba) 

R2Z 2H1 


agenis d'immeubles 
DUBOIS SALES & REALTY CO. 


COURTIERS EN IMMEUBLES 
ED. DUBOIS, propriétaireST-MALO, Manitoba ROA 1 T0 


Tél.: 347-5298 


ST-MALO — Endroit tranquille, Maison de 3 chambres à cou- 
cher toute rénovée et très moderne, Sur grand lot de 85 x 165 
avec arbres, jardin et grand garage, Raison de vente: doit 
déménager, Bonne aubaine à 517,900, 


CAREY — 3 milles à l'ouest de St-Pierre — Grande maison 
neuve moderne de 28 x 60 avec garage double — Sur un acre 
de terrain avec beau jardin et des arbres. 


GRANDE ROUTE NO I — 8 milles à l'est de la route 12 
— Garage ainsi que Café et maison moderne de 3 chambres 
à coucher — Grand terrain pour stationnement de roulot- 
tes. Terrain de golf en face de cette propriété et une ‘Drag 
race track'" à 2 milles à l'est. Gros chiffre d'affaires, Prix 
raisonnable, À terme si désiré, 


ST-PIERRE — Maison mobile 12 x 60 — Presque neuve 
— Complètement meublée — Air conditionné — 58,900. 


ST-PIERRE — Bâtiment de 2 étages presque neuf — 2 
logis ainsi qu'un salon de barbier et une salle de récréation 
— Tapis partout et draperies incluses — Prix sans égal. 


Pour meilleurs résultats, 
appelez après 6 heures 
ACTION SERVICE SATISFACTION 


ARMAND AYOTTE REALTY LTEE 


191, boul, Dollard 
Tél.: 233-5845 


NORWOOD 

Bungalow de 4 pièces, 2 chambres à coucher, portique à l’a- 
vant, et portique chauffé à l'arrière, Tapis mur à mur, Soubas- 
sement à la grandeur, Garage et clôture, Situé sur rue Horace. 
Etat immaculé, Beaucoup de commodités supplémentaires. 
Possession en juillet, peut-être plus tôt. Prix: $28,000, 


SAINT-BONIFACE 

Près hôpital, Immeuble moderne de 5 logis. Logis de 6 pièces, 
3 chambres à coucher pour propriétaire, Etat immaculé, Gara- 
ge double, patio recouvert et stationnement pour 3 autres voi- 
tures, Gros revenu, Appelez-nous pour tout autre renseigne- 
ment. 


PAUL'S REALTY LTD. 


390, boul, riovencher Tél.: 247-8861 


ST-BONIFACE — Duplex complètement rénové. 3 cham- 
bres à coucher au ler étage, et 3 chambres à coucher au 2e. 
Soubassement complètement fini avec foyer et bar avec 
évier. 


ST-BONÏFACE — Grande maison de 2 chambres à cou- 
cher au ler étage, et un logis de 3 pièces au 2e. Soubasse- 
ment og grandeur. Grand lot avec garage, Prix très rai. 
sonnable, 


ST-VITAL — Deux grandes maisons de 2 étages sur rue 
résidentielle et tranquille, 


ST-BONIFACE CENTRE — J'ai à St-Boniface un très 
joli petit bungalow de 2 chambres à coucher avec soubas- 
sement à la grandeur, Cette petite maison du genre “Doll 
House” est idéale pour jeune couple ou personnes âgées 
ou retirées. Appelez dès maintenant, 


Noël Bérard: 247-7363 


Paul Gagnon: 256-6538 
Paul Fournier: 257-079] 


RON OE PE CAN OZ VOS QT à 


A AR A ON RE 


IS 


DONS SE 000007 DCRPTETIEN ECRIRE IGN CORTE PRO VER 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
MARIE PUJOL, de la communauté de Saint-Boniface, 
en la Ville de Winnipeg, au Manitoba, décédée, 

TOUTES réclamations contre la succession cihaut men: 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés 
Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Winni- 


peg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 27 février, 
DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 18e jour de janvier 


1976, 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
PROCUREURS DE LA SUCCESSION 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
NAPOLÉON DION, de Notre-Dame-de-Lourdes, fermier 


à sa retraite, décédé, 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 
Chambre 600, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Win:- 
nipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le ler mars 1976. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 16e jour de janvier 


1976, 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession 


EN CE QUI 


1976, 


A.D, 1976, 


CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
HERMAS GREGOIRE, du village de Saint-Jean-Baptis- 
te, au Manitoba, fermier, décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 
Chambre 600, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Winni- 
peg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 12 mars, A.D. 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 16e jour de janvier, 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession, 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
LUCIEN HÉBERT, du village de Saint-Pierre, au Manito- 


ba, à sa retraite, décédé, 


TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 
Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Win- 
nipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 12 mars, A.D. 


1976. 


DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 16e jour de janvier, 


A.D, 1976, 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
PROCUREURS DE LA SUCCESSION, 


NORWOOD $28,500 
Maison de 11/2 étage. 3 petits 
logis. Sur lot de 50 pieds 
Pourrait servir comme maison 
de famille 


RUE DES MEURONS 

Bâtisse très solide, Bien propre 
ot avec 5 logis. Soubassement 
complet avec salle de récréa- 
tion et chambre servant com- 
me bureau d'affaires, Grand 
lot, Garage, plus un autre gara- 
ge servent pour différents tra 
vaux, 


realtor 


ST-BONIFACE 


Joli petit bungalow de 2 cham 
bres à coucher. Soubassement 
complet 


RUE BERRY 


Maison de 2 étages. Soubasse- 
ment complet. 2 logis. 2 salles 
de bains. Pourrait servir com- 
me maison de famille. En très 
bon état, 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison de revenu de 21/2 éta- 
ges. En bon état. Peut être ache- 
tée avec environ $4,000 comp 
tant 


ST-BONIFACE $29,900 
Trois petites maisons sur lot de 
132 x 112. Vendeur prendrait 
l'hypothèque pour acheteur 
qualifié, 


METRO AGENCIES LTD. 


RENE 


s ve D: dr. A ANRS AR PUR 4444 
A AR MAN 


À vendre 


Pas NN en AL PM 


SAINT.BONIFACE — PRES 
HOPITAL — $37,000 : Maison 
de revenu de 2 étages, très pro 
pre, 760 pieds carrés au 2e avec 
2 chambres à coucher, 840 
pieds carrés au ler avec 3 


ges CHRIS SRE LE 6 


MA RME te 


Logis de 2 pièces meublées, 
Pour jeurte fille ou dame, S'a 
dresser à 457, rue Jeanne 
d'Arc, St-Boniface 

40:203.JN0 


Logis meublé “bachelor suite" 
au 565 Des Meurons Compo 
ser: 253-0046 

41-:219.JNO 


Logis 3 pièces. Entrée privée 
partiellement meublé, station: 
nement. Près Taché et Proven- 
cher, Pas de fumeurs ni buveurs 
mais personnes propres, fiables 
et tranquilles. Libre ler avril 
2331844 (sonner 10 à 12 
Coups S.V.p.) 


40.208:1 C 


personnel 


BEAU MONSIEUR : 6 pieds 
veux bleus : cheveux bruns 
230 livres. Désire rencontrer 
dame bilingue de langue fran 
çaise - âge:#37 - 45, But: maria 
ge. Veuillez répondre en anglais 
seulement en indiquant votre 
adresse au complet à Boîe 
211, La Liberté, C.P. 96, St 
Boniface, Men 

41211-44 P 


ST-BONIFACE $21,500 
Maison de revenu de 11 étage 
2 logis, 2 salles de bains et 
entrées privées 


RUE KITSON 


Maison 1 1/2 étage — 1 suit? 
de 1 ch, à c. au 1er étage. Re- 
venu $126.00. Suite de 2 ch. à 
c, au 2e étage. Revenu $121.00 
‘’Bachelor apartment'' au sous- 
sol $72,50, 3 salles de bain. 
Entrée privée, 


RUE KITSON 


Maison 1 1/2 étage — 1 suite 
de 2 ch. à c. au premier, —- Re- 
venu $135.00, 1 suite de 2 ch. 
à c. au 2e, Revenu $135.00, 


2 salles de bain. Chambre sup* 


plémentaire au sous-sol avec 
salle de bain de 2 pièces, Reve- 
nu $42.00, Entrée privée. 


Tél.: 247-2351 
294, rue Marion, St-Boniface 
Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


DANIS REALTY LTD. 


519, CH. STE-MARIE — ST-VITAL 


PARC WINDSOR 


À lo 


RME 


PPS TL PAR ON AUS ESC LD 7 Er 


chambres à coucher, Entrées 
privées. Nouvelles fenêtres en 
aluminium, Revenu annuel: $5, 
100, Pas d'agent. Composer: 
2534182 

40.206.41 C 


LR UE 
DUR PQ Nu 


Wii 


Logis de 3 pièces, Libre le ler 
février, S'adresser à 458, rue 
Aulneau 


40-199.JNO 


Unités de logement de 2, 3 et 4 
chambres à coucher à louer dès 
juin ou juillet 1976. Renseignez 
vous dès maintenant au Village 
Canadien Coop Ltée, angle des 
rues Vista et St, Mary's - Tél 
253-4539 (Claude Gagné) 
38-182-.JN0 


Grand logis de 1 chambre à 
coucher meublé. Services pu 
blics, buanderie et stationne 
ment inclus dans loyer, $150.,00 
par mois. Dans région du Parc 
Windsor, Appeler John au 334 
2873 de 9h am. à 10h pm 
tous les jours 


41-:218.JNO 


ON DESIRE : garder enfant de 
la naissance à 4 ans, du lundi 
au vendredi dans le district de 
Meadowood à StVital. Tél 
247-4865 

40-204-JNO 


GARDERIE DE BAMBIWS 
pour enfants de 2 à 5 ans, 
Pour plus de renseignements, 
composer 247-8660 lo jour; 
247-7830 le soir, 197, rue 
Kitson, 

34-368-JNO 


ON DÉSIRE : garder enfant de 
la naissance à 4 ans, du lundi 


au vendredi dans le district de 
Meadowood à St.Vital. Tél 
257-4865 

40:204-JNO 


NORWOOD $29,500 
La partie sud de ce jpii duplex 
avec salon, salle à mânger, cui- 
sine et 3 chambres à couchar, 
Coubassement et khauffage 
complètement séparés. Plaque 
ce ciment pour garage double, 
Fenêtres en aluminium, 


ST-VITAL 


joli bungalow très nronre det 
2 chambtes à coucher. Grant 
cuisine, Garage deubir, Situé 
sur grand lot. 


Tél: | 
247-8957. 


CRETE | 


MEADOWOOD — Joli bungalow de 3 ch. à c. — Semi- 
détaché — Hypothèque à 8 3 4% -— Appelez Yvette Pelle- 
tier 247-2372, 


VRAI BON COMMENCEMENT 

ST-NORBERT — Maison de 3 ch. à c, plus logis pour 2e famil- 
le, Garage double, Seulement $31,900, Avec le loyer du 2e 
logis, vos paiements seront très bas. Appelez Claude Fillion, 
rés,: 257-1765. 


Bonne grande maison de 3 ch. à c. — Lot: 66’ — PLUS 2e logis 
avec entrée privée, 

ST-JEAN-BAPTISTE — MANITOBA $7,500 
Maison de famille de 3 ch. à c. — Grande cuisine — Tapis 
mur à mur — Grand lot — Appelez Aimé Fillion 256-4762. 
ST-BONIFACE — Petit immeuble de 6 logis — Bon sta- 
tionnement — Bonne localité — Appelez Aimé Fillion 
256-4762. 

ST-VITAL — Bungalow de 3 ch. à c. — Grande cuisine et 


salon — Tapis mur à mur — Lot: 50 x 223 — Appelez 
Aimé Fillion 256-4762, 


VOULEZ-VOUS VENDRE VOTRE MAISON? 


VEUILLEZ S'IL VOUS PLAIT NOUS APPELER 
POUR ESTIMATION OÙ POUR DISCUTER CETTE 
VENTE AVEC NOUS. CA NOUS FAIT TOUJOURS 
PLAISIR! 


Membre du Winnipeg Real Estate Board 
Membre du Muiltipling Listing 
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NEC TUE LEE 
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Réservez cette date importante. 
Réunion Annuelle de la 
Société Franco-Manitobaine 


Un nouveau format qui saura susciter Fintérêt de tous, 
Pour la première fois tous les ORGANISMES du 
Manitoba français se rallient sous un mème toit. 
Pourquoi. . .2?? 

Nous vous ke dirons la semaine prochaine 


ATTENTION! 


SAINT-NORBERT à toutes les équipes 


LD L] 
Vous êtes cordialement invités à la REUNION ANNUELLE du conseil régio- INSC rites a U 


nal de la SFM, de Saint-Norbert, le dimanche, 25 janvier. 


Voici ce qui vous attend: 


- mot du président le Dr Gérard Archambault. BO N S p i he L P FR OV | N C | A L 


— courte présentation du comité de parents de l’école française. 
— rapport du conseil régional 


ATTENTION 


— sondage au sujet des besoins futurs 


— élection de nouveaux représentants 


Pour ajouter un esprit de détente à la soirée, un ‘Vin et Fromage’ sera 
servi. Alors, n'oubliez pas de vous rendre à 8:00 p.m., à la salle Ritchot de 
Saint-Norbert, le 25 janvier. 


Nous comptons sur votré présencell! 


Le conseil régional de Saint-Norbert 


CONSEIL JEUNESSE de la francophonie! 


PROVINCIAL ‘à | | sue 
Voici tous les détails pour vous rafraïchir la mémoire au sujet de 
6 MARS??? cette fin de semaine inoubliable dans votre vie de francophone!! 


1 - L'inscription de $20.00 par équipe devrait déjà être remise au 
au bureau de la S.F.M. 
Si vous ne l'avez pas encore payée, dépêchez-vous de le faire! 


SAINTE-ROS E / LAU R ER 2 - Au moins une femme devrait faire partie de chaque équipe. 


3 - Les parties commenceront à temps -— l'équipe en retard sera 
pénalisée. Les heures des parties vous seront communiquées. 


Le directeur général s’est rendu à Sainte-Rose pour la première du Club 
Social franco-manitobain de Sainte-Rose — Laurier. Grâce à une bonne orga- 
nisation, ce fut un grand succès, ce qui prouve que le français est encore en 
vie à Sainte-Rose et Laurier. L'animation par les Gais Manitobains et Jeannine 4 - Si vous désirez du logement dans les familles pour cette fin de 
Tougas du Centre Culturel a été très bien menée, semaine, S.v.p., nous avertir immédiatement. 


L'annonce par Radio-Canada de l'ouverture de la T,.V. à Sainte-Rose et - Pour ajouter à l'atmosphère de détente, de plaisir, il y aura le 


Saint-Lazare a ajouté à l'enthousiasme général. samedi soir, pour les participants: Souper et Soirée animée 
par Noël Joyal (entrée gratuite); pour les non-participants: 
M. Paul Maguet qui remplace M. Marcien Emond comme président du soirée seulement au coût de $1.50 par personne, — Bienvenue 
comité culturel et représentant de la S.F.M. promet de l’action, en particulier à tous. 
dans le domaine scolaire, Il sera appuyé. par la nouvelle secrétaire, Vivianne 
Dupuis. 


6 - En participant au Bonspiel, vous devenez membre de la S.F.M, 


Soulignons la solidarité grandissante de tous les noyaux français environ- | ta d t le B lel 
nants: Sainte-Rose, Laurier, Dauphin, Sainte-Amélie, Toutes-Aides, Eddy- Si vous voulez encore plus de renseignements sur le Bonspiel, 
stone, communiquez avec Louise à la S.F.M. au 233-4915, 


Bon succès à Laurier et Dauphin qui organiseront les prochaines rencon- Un défi et du plaisir vous attendent donc les 6, 7 et 8 février pro-- 
tres, chain à Notre-Dame-de-Lourdes. 
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